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‘de population tant que là population 
actuelle ne sera vas devenue prospère. 
Au sujet du chemin de 1 baie d'Hud- 
son, le chef progressiste a déclaré que 
le premier ministre sait parfaitement 
que les progressistes l'auralent suppor- 
té à cetty occasion, à l'exception d'une 
“brebis noîre”, ‘ 
Le premier ministre, à ajouté M. 
Forke, a dit que les progressistes lui 
. Avalent causé beaucoup d'ennuis.. M. 


Forke s'est exprimé ainsi à ce sujet: 


“Quand nous l'avohs aidé, c'était 
sur les grandes questions intéressant 
l'Ouest, alors qu'il s'en tenait à son 
programme de 1919. Nous avons trois 
. fais proposé des. amendements - aux 
budgets. Quand il eut de l'opposition 
dé nôtre part, c'est quand il ne s'en 
tenait pas À ses promesses électorales. 
Pourquoi vient-ilidans l'Ouest se plain- 
dre de n'avoir pas d'appui? 1 dit qu'il 
veut uñ mandat, Quelle sorte? A Ot- 
tawa, pendant quatre ans, 1 y a eu un. 
groupe qui a dit au parlerïent les be- 
soins de l'Ouest. 11 n'y a pas-de: difté- 


Il n'ÿ a pas une seule élection 
per Poison dans tout 

e pays 
Fu “ ’ ; nt on 2 

_ Ottawa — A la suite de là. mise en 
nomination qui ñ eu lieu jeudi, dans 
214 comtés du Donÿnion, on compte 
sur les rangs 581 candidats qui solli- 
citent le vote de l'électorat dans les 
245 comtés du, Canada. Les libéraux 
ont placé 218 candidats sur les rangs; 
les conservateurs 239; les progressis- 
tes 69; les travuillistes 21; les indépen- 
dants 36. ë 

Le nombre considérable dés indépen- 
dants est dû au fait qu'il y a 15 can- 
didats dans la province de Québec qui 
ne possèdent pas l'appui officiel d'un 
parti et qui sé présentent come in- 
dépendants-protectionnistes ou libé- 
raux indépendants. + 

Dans YOntario, onze candidats se 
présentent sans l'approbation officielle 
d'une organisation politique. Dans les 
provinces maritimes, il y a sur les 
. Au Nouveau-Brunswick on compte 
deux indépendants. 

Læ fait le plus significatif peut-être 
est qu'à travers tout le Dominion on 
ne compte pas une seule acclamation. 
Cet événement s'est produit d'ailleurs 
en 1921, alors qu'il y eut lutte dans 
tous les comtés. is 

Les trois chefs des partis doivent 
faire face à une lutte franche dans cha- 
cun de leurs comtés. L'hon., Macken- 
tie King, dans York-Nord, a comme 
adversaire un conservateur, le lieute-: 
nantcolonel Stewart Lennox. : L'hon. 
M, Arthur Meiglhen, chef de l'opposi- 
tion, devra combattre M. Harry Lea- 
der, progressiste, dans Portage la Prai- 
rie. Dans Brandon M. Robert Forke, 
chef progressiste, doit faire la lutte à 
M. David-W. Boaubier, conservateur. 

Quatre; femmes sollicitent les votes 
de l'électorat: une au Nouveau-Bruns 
wick, urie en Colombie-Anglaise et 
deux en ‘Ontario. 4 

On constate que deux candidats por- 
tant le nom de Laurier se présentent 
dans la province de Québec, tous deux 
parents du feu premier ministre du 
Canada. Ce sont le Dr Yxon Laurier, 
dans Sainte Marie (Montréal), et le 
Dr RC. Laurier dans Saint-Jacques 
(Montréal), Tous deux se présentent 
comme libéraux protectionnistes. 

. x (OR . 

Nos lecteurs trouveront en page 7 
la liste complète des candidats dans le 
Manitoba, l'Alberta, la Saskatchewan 


et le Québec. | 
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5 M.'Meighen dit qu'il serait 


CONSERVATEURS 
+. DANS L'OUEST? [une os Mes me 


-  |viète de traverser la classe agricole, 


ses, en sorte que l'on ne doit pus 
s'attendre à ce que d'ic! quelques an- 
nées, le cultivateur sc livre à'la dé- 
; - +“ | pense sur une grandé échelle; mais les 

Woodstock, Ont. —- Plaidant en fa-| {aires reprendront leur cours nor 
vor d'un tarif protecteur modéré au |mal, tandis qu'un grand nombre de 
Canada, M. Meighen a continué sa cam- | Ceux Qui avaient contracté de lourdes 
pagne dans l'historique canton de Zor- dettes auront réussi à resteürer leür 
ra. De Tillsonburg à Woodätock, 1 a | é y : 
parlé devant six rédniotis d'électeurs | ‘Les approvisionhements des mar- 
en faveur du candidat conservateur | ch: de détail des provinces de 
dans la divisiôn d'Oxford, M. Donald | l'Ouest, qui étatent bien peu volümi- 
Sutherland. Dans l'après-midi, M. |neux, s’accroissent rapidement en vue 
Meigben a parlé à deux réunions difté- | d'uné augmentation de ls demande 
rentes dans la même ville en faveur | d'automne, et nombre de manufaétu- 
du même candidat. Le soir, 11 a parlé | riers et de marchands de gros rappor- 
à une réunion en faveur du colonel } tent qu'ils onj reçu un plus grand nom 
Donald Sutherland, qui est candidat ! bre de commandes que durant la pé- 
pour la première fois. Les deux Suth-|riode correspondante de 1924. Les 
erland ne sont pas apparentés l'un à} conditions économiques des provinces 
l'autre, ù maritimes se sont améliorées à la suite 

M. Meighen a longuement parlé du | du règlement de la grève des charbon- 


désappointé s’il n’obtenait 
pas ce résultat : 


traité avec l'Australie et il a dit qu'il | niers.de la Nouvelle-Ecosse, les com- | 


néo-écoäsais deve- 
lai Canadienne. 1} a dit que l'Aus- 
tralié pourra exporter jei d'autant plus | de” 


de ces produits qu'elle est on été alors | 4 


tarif sous l'administration libérale, ce | tiellément supérieure à celle du mois 
qui tend à éloigner les capitälistes. précédént. On a pü lire avec intérêt, 

Il a dit la nécessité de vaincre l'al- } dans une dépêche de presse, que les 
tiance libérale progressiste qui véut un employés d'une industrie de Saint- 
tarif instable afin de se maintenir auf Jean, N.-B. ont consenti à travailler 
pouvoir. Il a de nouveau rappelé que |-chaqté semaitie plusieurs heures gra- 
la dette nationale s'est, élevée de 200 | tuitemient, afin de pérmettre à.la mai- 
millions sous le régimé King à cause | sonten question de soutenir victorieu- 
des chemins de fer. C'est pourquoi it} sement la concurrence contre les-au- 
s'oppose à de nouveaux engagements | tres dans l'expédition de clous à laJa- 
de capitaux dans le Chemin de fer na-| maïque. . D'après l'engagement. Dris 
tional: 11 veut què toùs les produits | avec les ouvriers, ceux-ci devront rece- 
canadiens soient : protégés: hu mérbé, voir leur part au” pront qui pourrait 
point que le sont les produits similai- être. fait,-c'est-à-dire que les profits se- 
res américains, Les progressistes ont | rout divisés entre la maison et les em- 
parlé d'une production à bas prix, grâce | ployés dans la proportion de 25 et 75 
à des salaires peu élevés, mais il croit | Pour Cent, respectivement. 
que si les salairés sont peu élevés ici} “H y à eu des rabais de prix pour 
tandis qu'ils le seraient aux Etats-Unis, | les automobiles à bon marché ou de 
les ouvriers intelligents s'en iraient } Valeur moyenné, et il en est résulté 
tous de l'autre côté de la frontière: une augmentation de la demande. 

M. Melghen a dit qu'il serait désap-| “l/Ouest, äÿant employé environ 
pointé si les conservateurs 'ne rempor- | 5000 hummes de l'Est pour la récolte, 
talent pas 30 sièges dans l'Ouest, ‘Lies conditions du travail se sont amé- 


ROBERT FORKE A supplémentaire a été absortée, au 
PRINCE-ALBERT 


fera un tort considérable à l'industrie 


grève des mineurs d'anthracite 


s d $ ” 


moins temporairement. A quelques en- 
droits de l'Est on a rapporté une rareté 
de main-d'oeuvre." 


Favorable aux libéraux, mais 


‘| aufont un mafché plus profitable que |: 


des habitudes d'économie soient acqui-1 ‘ 


A À cop conâidérables à cause | ren 


es que pri ” 
dette, la compeñisatiom.ete. Bref élle 
paraissait devoir épuiser tous les sujets 
sans laisser quelques os h ses. succes- 
seurs mâles. Quelques cris félins pré- 
curseurs sont venus l'avortir de chan- 
£er de direction. Mais Mme Hoffman 
a persévéré avec ténacité. “C'est pour 
les hommes, les affaires", a grogné un 
auditeur. Mme Hôffman continuait 
tonjours. Soudain les applaudisse: 
ments ont éclaté avec-fureur. L'ora- 
trice a commencé'à sourire, puis à 
recommence à parier Chifres. ENS n'a 
vaït pas énoncé quatre mots que les 
applaudissements ont recommencé, 
coupés de. cris énérgiques. à 
Mais avec un coürage et une téna- 
cité dignes d'un meilleur sort, Mme 
Hoffman . restait debout, des éclairs 
dans les yeux, face à la tempête. Elle 
promehait un oeil résolu sur l'assis- 
tance, avec une froide impassibilité. 
Heureusement, M. J.-J. Creelman est 
intervenu e à demandé quelques mi- 
nutes d'attention pour permettre À l'o- 
ratrice de dire ses derniers mots. De- 
vant cetie promesse, Mme Hoffman 
s'est inclinée et elle s'est retirée après 
quelques mots, au inilieu d'un tonnerre 
d'applaudissements. L 


-Le demi-congé du jour des 


}, Charles Garnier, Noël Chabanel 


." Let Isaac Jogues et les frères René Gou- 
|pil et Jean de Lalande, 


Le Pape a donné sa main à baiser à 
chacun des pèlerins-et leur a adressé 


” 1} dés. paroles bienveillantes. 11 a béni 
[1e Canada tout-entier 

4 l'épiscopat et le clergé. 11 s'est dit heu- 

[reux d'avoir béatifié les martyrs caua-| on tout et partout, il faudrait donc 


et spécialement 


diens et d'avoir donné ainaj de no: 
veaux protecteurs 


—— 


tionalistes allemands dé- 
missionnent 


- [7e L V1 41 i 

Paris — Joseph Caillaux a défé ses 

collègues du cabiriet dans un discours 

dramatique que l’on considère comme 

tn adieu combatif à sa position de mi- 
nistre des finances. 

Appuyant sur la situation xiésespé- 


23% il 


ea D 


rée des finances françaises, devant ses 


électeurs -de-la-Sarthe,-Caillaux "à dé: 


| noncé l'expédient d'un impôt sur le ca- 


: nationale. 


pital pour empêcher la banquerqute 
Incidemment il s'est pro- 
noncé en faveur d'une nouvelle fnfla- 
tion et a exprimé la confiance qu'avant 
peu de mots un accord serait conclu 
avec les Etats-Unis au sujet de la dette 
française. ours, 

Ce discours de Caillaux, croît-on, va 
hâter 19 solution de la crise et l'on 
dit que le cabinet va démissionner tout 
entier, s'il est nécessaire, pour se dé- 


_barrasser de son ministre des finances. 


On dit que M. Caillaux aurait refusé 
sa démission à M. Painlevé. 
Trois ministres allemands démis- 

sionnent x 
Berlin — Les trois membres natio- 
flalistes du cabinet allemand ont dé- 
missionné pour protester ‘contre 


prouve dans ses grandes lignes la poli: 
. tique de M. King depuis quatre ans, 
Prince-Albert, Sask.—Rorbert Forke,| parce qu'elle lui semble inspirée par 
le chef progressiste, est venu vendredi! une compréhension juste des besoins 
soir dans la ville d'Andrew Knox, quil &u pays, que.ce soit par conviction ou 
représente la circonscription à Ottawa | par crâinte des progressistes, peu im- 
depuis 1917, L'assemblée, tenme à la | porte. Mais au lieu de se livrer pieds 
caserne, à été très enthousiaste: on es- | et poings liés à un chef de parti, de 
time que 1,500 personnes étaient pré- | s'en remettre à lui pour tous les votes 
sentes, parmi lesquelles un grand nom- | qu'il sera appelé à donner sur toutes 
bre de la campagne. s les questions, M. Bourassa entend ré- 
M. Knox et M. Forke ont parlé du|server son indépendance, Par exem- 
chemin de fer de la Baie d'Hudson et | ple, il n'appfouve pas la réforme du 
du rôle joué par les progressistes pour | Sénat telle que projetée par M. King. 
le tenir devant la châmbre. Le chef | Il n'approuve pas non plus le choix 
progressiste a hautement loné les ef-| de M. Norris comme ministre, si les 
torts de M. Knox dans cette direction. | libéraux reviennent au pouvoir. 
11 s'est prononcé contre la fusion des] Et puis M. Bourassa a trop souvent 
chetnins de fer préconisée par M.-Mei- | VC dans le passé les deux partis s'en- 
ghen et a déclaré que le parti progres- | tendré pour refuser à la minorité fran- 
siste était plüs vivant que jamais, çaise et catholique ses droits en de- 
Mme Sutherland, née -Mary-P._Me-}-hors de la provineé de Québec. - I} les 
Callum, ancien membre du Conseil |4 Vus aussi s'ontendre pour envoyer 
d'Agriculture, qui habite maintenant | des soldats en: Afrique participer à 
dans la circonscription de Prince-Al- 
bert, a dit que la défaite de Knox se- | tendre encore en 1911 pour contribuer, 
rait interprétée par l'Est comme une | én fournissant des bateaux où de l'ar- 
nouvelle preuve que son propre comtéf} &ent, aux préparatifs militaires de la 
lui-même n'est pas en faveur du che-| Grande-Bretagne; s'entendre encore 
min de fer de la Baie d'Hudson, | [Pour ‘iécider de notre participation 
, sans limite à la dernière guerre. Les 
Re nee libéraux n'ont marqué leur opposition 
PADOUE — Le gouvernement Îta- | que quand il s'est agi directement -de 
lien a décidé de déclarer jour de fête | la conscription. Pour toutes ces ral. 
patronale le 12 octobre pour honorer | sous, M, Bourassa entend, pe pas 2e 
la mémoire de Christophe Colomb. Lier à un parti ou à un chef. sg 


Il parle en faveur d'Andrew ss 
 Knox, ardent, promoteur PRE 
ue mie fer dela Baie! ue, p.Q — M. Bourassa ap- 


. 


uno guerre étrangère et injuste; s'en- |- 


Ottawa — En vertu d'une preclama- 
tion du conseil privé, en date du 10 oc- 
tobre dernier, il a été décidé que l'a- 
près-midi du jour des élections, le 29 
octobre, sera un demi-congé général. 
Cette mesuré a été prise pour permet- 
tre aux fonctionnaires el aux employés 
civils, ainsi qu'à tous-les employés en 
général de pouvoir se rendre aux bu- 
reaux de votation le jour des élections 
fédérales, ‘ 

Elle àa_été adoptée aussi pour remé- 
dier à une erreur d'omission qui s'est 
glissée dans la dernière loi électorale. 

1lest À remarquer que cette procla- 
mation pe s'applique qu'à l'élection 
présente et qu'il faudra un autre ar- 
rêté du même genre, à l'élection pro- 
chaine, pour le demi-congé, à moîns 
que dans l'intervalle la loi soit amen- 
dée à cet eflet FD 

Ce demi-congé' est officiel et légal et 
passera tout probablement -daps la cot- 
tumé, car la Chambre en a adopté le 
principe par une solide majorité. 

‘Le demi-congé cominencera À ‘midi 
précis. Me. 
2-2 + 
La bieyclette en France 


4 LE Er 

Paris — La France compte actuelle- 
ment cne bicyclette par sept habitants, 
hommes, femmes et enfants. 
. Les statistiques offlielles pour 1924 
Irdiquent, qu'il a été fourni 6.370.644 
ælaques-pour bicyelettes, soit une aug- 
mentation de 532,721 rar 1923, 


1 
+ 
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traités de Locarno. Ce sont le minis- 
tre de l'intérieur Shiele, le ministre 
des finences Von Schlieben et le mi- 
nistre des postes Neuhas, Ils repré- 
sentent tout. l'élément nationaliste du 
cabinet de coalition Ixther, 
Le chancelier Luther a d'abord songé 
à une-dissolution immédiate, Après 
consultation. avec ses collègues, 11 a 
annoncé sa détermination de garder 
le pouvoir. 
——— 222 7 — : 


Perte de plusieurs millions 


Rouen — Cent sacs de courrier des- 
tinés aux Etats-Unis-ont été détruits 


| par un incendie qui a dévasté le wa- 


gon-posie dans lequel on les transpor- 
tait du Havre à Cherbourg. 

"Cinquante autres furent retirés des 
débris jpar les postiers envoyés de Pa- 
ris. y trouva $1,000,000 en billets 
de cinq cents dollars. 

On-croit que les sacs brûlés conte: 
paient plusieurs millions de dollars. 


Prélat américain qui devien- 
._ draît cardinal 


Rome — Le nom de Mgr Edward.J 
Evatis, archevêque de San Francisco, 
est mentionné dans les cercles du Va- 
tican comme le prochain cardina] amé- 
ricain. Tout je monde attaché au Va 
ticon a remarqué la ldngueur de l'au- 


Tire }: 3 SAUT 


catholiques fl steux partis, en donner 5 à M. Meighen 


‘!rement par les dépêches que le pacte 


DANS L'OUEST 


n'y au- 


Un progressiste rev 
ent et qui, 
san, €st plutôt porté à surfaire les chan- 
[ces de son parti qu'à les pindri 
dit qu'à son avis les trois provinces 
des prairies n'éliront pas, plus qué. 36 
députés progressistes. Comme ces pro- 
Yinces élisent actuellement 54 députés 


partager 18 députés entre les deux 


et 13 à M. Macknzié King. Maïÿ la|enc 


donner le parti progressiste sont la 
Saskatchewan et le Dans | trains 
la première province les libéraux par 
lent de faire élire 12 à 17; candidats 
bien à eux, sur 2L Ce sont des pronos 
tics où 1} y a bien de l'enthousiasme 
naturellement, enthousiasme fondé sur 
la dernière victoire provinciale de M. 
Dunning, actuellément premier minis- 
de sa province. Mals Ît est bon 
en peu de méfiance. Enr 1921, 
M. Durihing était au pouvoir avee une |. 
majoriié”effarante; pourtant sa pro- 
vince n'a élu qu'un seul Hbéral, M. Mo 
therwell, lorsque les élections fédérs- 
les sont venues. Aujourd’hui, le même 
M. Dunning qui à promis d'accepter 
un portefeuille dans le cabinet King, 
si celui-ci revient au pouvoir, se mon- 
tre trop prudent pour qu'on puisse ta- 
bier d'avance sur un succès imposant 
du parti libéral en-Saskatchewan. M. 
Dunning, en effet, n'a pas encore don- 
né sa démission de premier ministre, 
il ne prend pas une grande part à la 
campagne électorale, il préfère jouer 
à coup sûr et attendre en sûreté les 
résultats des élections, 
Mais si là Saskatchewan et l'Alber- 
ta abandonnent en partie la cause pro | 
gressisie, elles se rallieront 
. Mackenzie King. Quant au Mani- 
toba, les conservateurs annoncent à 
tout venant que les députés qu'ils vont 
y faire élire surprendront le reste du } 
Canada. Les libéraux, d'autre æ 
ne paraissent pas fonder de très gros- 
ses espérances sur cette province. On 
peut en conclure que M. Meighen « 
une bonne chanée de trouver là qyel- 
ques bons partisans, trolé ou quatre, 
Cinq au maximum.” 
2 2 2—— — 


Le dernier mot su Parlement 


pays. Il en est débarqué cet- été, à © 
Québec, 6,000 qui tous ont à 
de J'Ouest canadien. 


Le 


Dé sde à 


a — 


Ottawa — L'attitude du Canada at 
sujet du traité de Locarno: sera détér- 
minée par le parlement. On voit clat- 


n'est imposé à aucun Dominion, mais 
que chacun est libre d'adopter le dé: 
<ision qui Jui plaira. La politique sut- 
vie par le gouvernement actuel, diffé 
rente en cela de celle dés gouveru® 
ments précédents, a été de consuiter le 
peuple, par ses représentants en Cham- 
bre, avant de prendre. une décision 
grave. On nous assure de source très 
autorisée qne le gouvernement Jibéral 
consultera le parlement, avant d'agir, 
et la ratification du pacte de sécurité 


murs. 


RE Hrretts is 


d'une diminution des cas de suicides. Ps &ont un poète 
Î'11 base sont étude sûr jes statistiques. 
fournies par les principaux pays d'Eu-| 
rope de 1821 à nos jours. 

En 1827, ta France à compté 71 sul 
cides contre 24 bomioides par million 
d'habitants; en 1914 elle a eu, -pour 
ce wôme nombre d'habitants, 230 sui- 
cides et 14 homicides.. ‘ 

L'Italie, en 1501, cu.28 suicides 
vontre 122 homieides, et en 1923, 83 
suicides et 49 homicides, pâr million 
d'habitants: ; 

En Angleterre, og a compté en 1856, 
73 suicides et 31 homicides, et en 1910, 
118 suicides etug, homicidess pour la 
mé proportion d'habitants. 

Le professeur Ferri a trouvé qu 
état d'Illinois compte 82 hotnicidez 
par an par million d'habitants, contre 
40 én.Italle:+ 11 fait remarquer égaic- | 
ment que, Mon que l'Italie aît aboli ; 
la peine de mort depuis 1890,-1b nom 
bre des crimes dans ce payé a dimt!- 
nué depuis lors. 


‘Ballet én désignant tel ou tel indivi- 
du, celui-ci, c'est Napoléon, cët autre, 
Jeanne d'Arc. car Îy a toujours dans 

les établissements de © gênre des 
séries de Napôléon et de Jeanne 
d'Arc… L'essentiel est de me pas les 
butter; il faut entrer dahs teurs vues 

et’ dire comme eux... 

— Et celui-ci? s'enquit M. Bourget 
én montrant du doigt un individu au 
front énorme, à l'oeil illuminé, qui, sur 
4e sable de la cour, cr a des lignes 
et des images. 

— C'est Pascal, répondit simplement 
Gilbert Ballet. 11 se croit le génie des 
mathématiques. Tenéz, allons le voir 
vd près. ” 

“ Ms s'approchent. Le fou les regarde 
| d'abord âvec une certaine méfance, 


mx mr tue 
puis se rassure brusquement. 


Avec dm 
| suave sourire il demanda même à M.- 


qué que la feuille de’ 
de $4 mètres car- vrait le ford de ce pale 
face te rouvent des cartes 
au 17604002 et de Y'A- 

l as 4 90e. 
\ Mtéutrés ‘enrtes ayant chacune 25 
; ae s, représentent j'Afrique 
et l'Afrique méridionale » 
Vrateghraraux ont gt# exéculés le plu 
nétment possible sous 1a direc- 
pn”aè M; MarchettiSelvazsiani. 
ee DD E— ——— 


4 
c'en 


son protégé, 


sommes maintenant à déux 


M. Toto montre un amour 


KL 


LA bus petite des possessions colo- 


caises est” l'lle Française, 

À S'intlles de ta ville de Tché- 

ou, (Chine), Elle mesre 200 verges 
Hi e sur 300 verges de 1ong. Elle 


reconstruction du quai, "à 
beach, läc Dauphin, comté-dé 
Man., 


jee en lüuf faisant voir la figure 


n 2 e nie 4 Motel, on pages: 
pe qu'il se. faisait sécher, taoi! 


Le poète st 19 pâtiosier 


dans off fe tit poème, les 
lents. produits, crut devoir reconnaître 
cette honnêteté en Jui faisant cadeau | 
d'un pâté. Mais lé poète, ayant rerar- | 


de-son poème, en fit des L sbtine Îs 


Je ne comprends. pas que vous 
vous fâchiez, lui répondit celui-ci. Nous: 


vous faites des vers sur mes pâtés et 
moi je fais des paiés sur vos vers. 


. Le plus paresseux de la classes . 


Le ministtre des Travaux publics re 
cevra jusqu'à midi, le Vendredi 13 no- 
vembre 1425, des soumissions pour ja 


lesquellss soumissions 


és 
avait cé- 


qui cou- 
it pèrtie 


de jeu: 


très mo- 


Dauphin 
Dauphin, 
devront 


sateurs, Jes ! 
sueci- ménägé pour faire de ee pèlerinage le 
plus imposant hommage du peuple ca- 
nadien envers le Saint Slège. 
‘Quittant Montréal, à bord äu “Ca- 
nada‘ de. la ligne White Star, le ven- 
dredi 27 novembre prochain, les pèle- 
‘rins seront à orme arr dues ma 
{la fête de Fimmaculée Conce 
Rome pour la fermeture de VA 
Jubilaire et de ja Porte Sainte, à Nice 
«bour le Jour de l'An et à Lourdes we 
la fête des: Rois. - + 


' De pres té: Narth " de Chl- 
<-Parcoürant l'Angleterre, la France, S Pirthelte Le 


la Suisse et l'Italie les voyageurs ab- 
ront dés séjonrs dans les principales 
vüles, principalemient à Paris, loué vi- 
site coïncidanÿ ave la grande saison 


navigation Star, les ergant | 


Hone, ‘Hen 


G 4 
se à 


de 
sèlac chambres |: 
8 Satis ion assurée 


L'unique ve 
Long Per «à 

La alle $ 
161, :N 


La ne EST, WINMIPEG 


Le 


Dr JONCAS: 


DENTISTE : CANADIEN-FRANCAIS 


«12, EDEFICE SOMERSET, bords ssl 
Téléphone A 3351 


re — 

1044, nve. Proveneher, Saint-Boniface 
Téléphone °N #20 
Heures de bureau: 9 h, am à 5h. pm, 
Bureau oùvert le mardi, mercredi 
et vendredi 3 soir. 

En haut de la pharmäcié Mcuer 
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Drumhetler ‘“Nut” 
Souris ‘“Lump” 


et énervé, lo général dit à son voisin: 
— Monsieur Dumas, on m'avait dit 

que vous aviez beaucoup d'ésprit: je 

ne m'en suis guère aperçu. ‘ | 

| — Général, répondit Dumas, est-ce 

que je vous demande de tirer le canon ? 


‘Candidat Conservateur 
pour Nord Centre, et vous 
aiderez à un changement 
de gouvernement grande- 
ment désiré, 


voyage de 3 tonnès 


Marius à la pêche 

Marius va À la pêche. Comme À 
est en train de rêver au bord de la 
nerveux. 

— Qu'est-ce que vous faites? deman- 
de-t-il à Marius. 

— Je pêche. Et vous? 

— Je me nofe. 

Et, en effet, le jeune homme se jette 
à l'eau. Marius, n'écoutant due son 


xsSe 


POUR CET HIVER 


Chnins de fer - Paquebots 


Pacifique ‘Canadien 
. Pour les 


VIEUX PAYS 


DEPARTS DE NOEL 
ONTROSE Liverpool 


Des soumissions. cachetées, portant 
au dos “Soumissiün Your altérations à 
l'ancien bâtiment de Ja Croix Rouge”, 
sur le terrain des casernes de Fort Os- 
boyne, Winnipeg, Man,', seront re 
Au Tiépartement des Travaux Publics. 
Ottawa, jusqu'au vendredi midi, 4 no. 
vembre 1025. 

On peut voir les'plans et devis et l'on 
peut obtenir des formules de soumis- 


“Dec: 5 


Q : sion au bureau dé H.-E. Matthews, gr- ë 

Re ELITA Cherbturg-Socthsempton-Anvers chitecte résidant du district, P.W.D. 864 RUE MAIN ; 

be Fa édifice des Douanes, Winaipog. , . 
ani }t ETAGAMA" CGreerñtchk (Gi séc w) Liverpcel Les sobmissions, pour être considé- | 


rées, devront être fuites eur:la formule 


|: « 16 ONTCLARE Liverpool Iourmie el suivant tes conditions qui y 
; o nec es. 

! ml 23 à IRN Cre: rech (Glaserw) L: asbl Chaque soumission doit être accom- 
pagnée d'un chèque accepté sur une} 

Fate 23 banque CT payabe à rorers du 

Ministf avaux Fublies du Cana- 

nn spéciaux quitteroñt Winnipeg - gs AR RUE 

à 10 h. du matin, les 8 et 13 décembre, et arriveront à l'embar. la nou ages Des cbipstions u La m 

.cadère de Saint-Jean Ouest pour les départs du 8,5. Metagama du Chemin de fer National ser tas pres 

s ét. tüu 5.5. Montclere. acceptées comme garantie, o obli-? 

ÿ a NASONCLITS DIRECTS POUR LES AUTARIS TRAINS sutions et un chèque, si c'est nécessaire, 


pour compléter un compte. 

Les soumissions doivent être aûres- 
sées à S.- tr œ que. cagéisire sa Dé- 
partement des vaux e ER. 
«.. devraient être ex pédiées de 
pas plus tard que le 
pour être reçues au 
ci-dessus ou avant, 

Par, ordre, 


RICHARD-C. WRIGHT, 
Architecte en chef. 
Département des Travaux Publics, 

( OUPS + 50 « ë 


3 “On aura plus de choix en réservant ses places 
‘de bonne heuré 


fiumi 
ardi 3 novembre, 
emps mentionné 


… 


een 


Pour toute information adressez-vous aux agents du 


PACIFIQUE CANADIEN 


25 sous par tonne en moine par 


Bois de corde de toute sorte 


The CUSSON LUMBER CO. Liée 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Départs fréduests de 
CHERBOURG, ANVERS, HAMBOURG « el ANGLETERRE 


/ et retour 


Voyage par la route pittoresque du Saint-Laurent | 
Paquebots luxueux — Çuisine insurpassable — Service excellent 


.Retenez vos billets de bonne heure 


Pour plus d'informations, s'adresser à 


W.-C. CASEY, 


138, 


J. A. 


Entrepreneur de pompes funèbres et 
. embauméu 


7 Servies d'ambulance Jour et sn” 


sain, nourrissant, économique 


346? avé Mt St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface AVOCAT ET NOTAIRE 
Téléphone N 1481 :| 348, rue Main; Edifice Standard Trust 
nee | T4 f, © Bureau, "A seed os N 2624 
Téléphone N 177 etre / 
: Succursale à St-Jean- Man. 
N: PIROTTON “ 

MONUMENTS FUNERAIRES 
Statues de tant poare 


ou 


Lex BERNIER, B.A. 


Le pcquet de-3 livrer net 
Excelsior Cream Cut 
Macaroni 


convient particulièrement pour 
les familles 


n'y 


+ -ANOGAT. 
Edifice Standard Trust, we, : rue Main 
Téléphone À 7647 


385 et 391, RUE DUBUc, S-BONIFAGE 


The Cusson Lumber Co. Ltd. 


MANUFACTURIERS WINNIPEG 
_. MARCHANDS a —— 
tou orti d itér ux € 
gen dot mate J..T. BEAUBIEN 
Spécialité: mobilier d'église AVOCAT ET NOTAIRE 
. éal et Québec pour BAINT-BONIFACE MANITOBA 


QC CU UC 


JOSEPH GAUTHIER 
Monuments funéraires 
| 554%, rue Rseues Bntnt-Méntine | vom 


: APRES - de monuments funérai- 
res, travaux de cimetière, lettrage 


us beau choix da 1 
écossais, CN que fde e07 


;Peari” rouges et noi Statues en œer- 
bre ‘carrara. No LES 
A2 petits RE TA cd 


al 


Argent he FL LA si eee Le 


PROFESSEURS 


BE. WEGBECHER 


Ancien étève dé-là * 
Seola Cantorum, Paris 


"PROFESSEUR Kg VIOLON 
et 
THEORIE MUSICALE 
Téléphone À 8152 
LE 
J.-A.-C. CARON 
. PROÔFÉSSEUR DE PIANO 


WINNIPEG, MAN. 


"BOULEVARD DOLLARD 
(Visä-vis l'hôpital) : 


DESJARDINS 


r'diplômé, avéc dame 
assistante diplômée 


25 ans d'expérience 


Studio: 376, rue 
Tél, N 1536 


En ace de 
se développer au 


et 


modestes, les progrès ont 
de voir la liste dé ceux 


4 qui on 
Partis de rien, les nôtres n'ont pas 


4 


* compter surtout sur l’épu 


cotimunautés 
rieure. 


RE 


et de Canada. En affaires, on dit que 
c'est J'argent qui fait l'argent; nos débuts ayant été plus qu 


+ 


” Let pc 
l'habitude des dons 
a mis en‘mes d’e 


du clergé et le dévouement des 


religieuses pour ‘les oeuvres d'instruction supé- 


Ï 


1 


Ayons pour ces dévouements toute l'admiration qu'ils mé- 


ritent, mais reconhaissons, d'autre 
qu'il importe de combler. 
Ungroupe national est tondaminé à l'infériorité aussi long- 


+ 


re part, l'existence d’une laçune 


ER APR 


temps qu'il n'a pas une élite éclairée et vigoureuse, et pour 


former celte élite il faut des Collèges et des Universités. 
qui ônt de l'expériencé en cette matière savent qu'il faut des 
… #illions pour -organiser l'enseignement supérieur, L'Université 


Ceux 


McGill, de Montréal, a reçu des millions, le Collège d’Agricul- 
ture MacDonald de Lachine a reçu des millions. diverses écoles 


protestantes d'enseignement secondairé ont reçu des mitlions;| vement dans l'Ouest cana 
attendre les dons considérables pour nos. air ne sommes jaloux que de: 


nous sommes éncore à à 
Collèges et nos Univergités, 


+ M. Amyot vient de donner nr 27 exemple. L'exploitation! 


de nos richesses nationales dens 


de dés ingénieurs de ‘savoir 


et d'expérience, et la chimie joue un grand rôle ‘dans cet ordre 
de choses, Cent mille piastres sont affectées à la fondation 
d'une chaire de chimie, Ceux qui'ne savent pas ke que coûte, 
l'organisation et le fonctionnement de ces facult 


RE ds 


pris, puisque, séance ante, 
Gravelbourg a souscrit $425 à 
l'ocuvre de l'Association Catho-. 
dique Franco-Canadienne de la 
Saskatchewan. 
Quand laçonviction atteint ce 
point, les longs discours sont su- 
perflus, l’action est commencée; 
-- action constante parce qu'el: 
le est organisée; c’est le salut. 
—Nos félicitations aux patriotes 
de la Saskatchewan pour le bon 
travail accompli; ils ont l'air de 
vouloir dre la tête du sr 
ien. 


OEUVRE D'APOTRE 


cernes 


‘La Religion à l'Ecole” 


* 


vont croire] M. l'abbé J-A. Sabourin viënt d'a. 


qu'avec céht mille piastres il va y en avoir de reste: les initiés | jonter wne nouvelle publication à la 


savent que ce sera à peine suffisant. pour commencer. L’Uni- 
versilé Laval ira au ‘plus pressé.” Dans les Universités neutres 
ou protestantes, l'intérêt de cent mille piastres suffirait à payer 
lé salaire du professeur. 


série de ses études des questions péda- 
gogiques. C’est “La religion et la mo- 
rale dans nos écoles”, Ce travail est 
précédé d'une préface de Mgr l'Arche 


L'Université ‘Laval trouvera Droba- | véque dé Saint-Boniface où 11 signale 


blement un de ses prêtres, formé aux grandes écoles, qui don-|l'importanée d'éclairer les esprits sur 
nera son savoir et son temps pour deux cents piastres par |cette matière. 


année et sa pension; le reste ira à l'outillage de la faculté de 
chimie. ire 
N'importe, c'est une nouvelle mentalité qui se 


fait jour; 
puisse l'exemple susciter-des imitateurs! 


“Des circonstances, écrit Sa Gran- 
deur, indépendantes de nos volontés, 
forcent ceux qui doivent prendre char- 
ze de nos enfants à fréquenter des 


| maîtres étrangers à notre foi, à se 


= Relenops qu'un groupe nationa}-qui-ne-sait pas _faire-les|#rvir de manuels trop souvent farcis 


efforts voulus pour promouvoir la formation d'une élite est cor- 


d'erreurs 
“S'efforcer d'amoindrir le mal ‘en si- 


damné à l'infériorité. Les Canadiens français n'ont pas le droit gnalant les doctrines perverses, et met- 
de courir ces risques puisque, pour prendre place au soleil, ii] tre les nôtres en garde contre -l'infil- 
leur faudra, pour longtemps encôre, compenser le nombre par |tration graduelle de l'erreur dans les 
la qualité. : ILest done souverainement désirable que.ceux des | mes. voilà certes un travail méritoire 


nôtres quiont de la fortune sachent en distraire üne partie au 


autant que nécessaire.” 


C'est cette oeuvre qu'a entrepris M. 


bénéfice d'ocuvres nécessaires et que ceüx qui n’ont qu'un:avoir | yabbé Saboürin. f va au coeur de la 
| modeste sachedt faire leur petite part, Pour reléver le Collège | question. 11 établit d'abord que notre: 
de Saint-Boniface, après l'épreuve de l'incendie, plusieurs des | régime scolaire tend à séparer la mo- 
nôtres se sont engagés par billets à faire leur petite part. Faire | "#1 de la religion. T1 le prouve’ en étu- 


houneur à ces billets sera un bon moyen de cultiver une men- 


talité, qu'il nous faut développer, si nous voulons tenir notre 


place au Mänitoba. 


* 


# 


, MARCEL. 


+ 


A 
a 


diant l'Acte scolaire du Manitoba, le 
programme officiel des écoles publi- 
ques de la province et le ton de nos 
-écoles normales. ” 

L'auteur donne ensuite la thèse ca 
tholique touchant l'éducation et la 
morale: _ il n'y a pas de véritable mo- 


| les choses et les hommes.- 


Une convention régionale qui 
obtient un gros succès est l'in- 
dice d'une population éveillée. 
Gravelbourg vient de nous en 
donner un exemple. 

Il y a sept mois, les Canadiens 
français de la Saskatchewan ont 
tenu une convention générale. 
De là est sortie la résolution d’a- 
voir deux visiteurs des écoles 
bilingues. On peut ajouter que 
c'est de la concentration de ces 
forces que le programme. fran- 
ais, resté si longtemps dans la 
région nébulense des promes- 
ses, passa au ciel plus ensolcillé 
des réalités. 

Ce Congrès général a fait au- 
tre chose : il a-secoué les éner- 

ies et a avivé le sentiment na- 
tioñul; à preuve, ce congrès ré- 
gional de. Gravelbourg qui a 
remporté un franc succes. 

Après la mobilisation géné- 
rale de l'an dernier, on s'appli- 
que à mettre de Ja vie dans leè 
a-au À 7 mans A or prali- 

.… M Räymon nis, pré- 
dent ‘Hénéral de l'Association 
Catholique. Frarico-Canadien- 
ne de la Saskatchewan, a Tu 
Sidé le régional de Gra- 


* velbourg et a donné le lon; la 
manière 


{Denis, c'est de nous grouper au-| rale sans religion: puis il passe en 
tour de nos organisations natio- revué “trois des faux systèmes qui ont 


dont l'auditoire a ré-, 


montre qu'il a bien en- 
otiné,  . ‘ 
“Le devoir de l'heure, a dit M. 


n] 


Î 


nales, de faire le ralliement de |1e plus d'adeptes 


lis les rangs des 


nos (roupes d'élite, de raviver éducateurs anglo-p: otestants de cette 
la vitalité des séntinents patrio- | prosince. Nèus voulons parler de l'uti 
tiques et de travailler à l'oeuvre | Mtarisme, du rationalisme et du positi 


de notre survivance. 


.‘’Les deux grandes puissances 
de noire survivance nationale 
sont le journal et l'Association 
Catholique”, Franco-Canadien- 
ue, Notre. vaillant journal, 
le RÉ E ROuest. es une 
sentinelle vigilante, un cheva- 
lier de nds dr ils, un prédica- 


teur de fierté nationale qui pé- 


nètre chagte semaine dans nos | 


loyers comme un missionnaire 
de la pensée française. 
“Une deuxiëme oeuvre de salul 
national, c'est l'Association Ca- 
tholique  Franco-Canadienne, 
Fondée en 1912, en des circons- 
lances héroïques, elle a combat- 
tu les bons combats pour la lan- 
gue et la foi, elle a groupé.dans 
une organisation fédéralr tous 
nos groupes nationaux ét Toutes 
os sociétés patrioliques. Ses 
chefs, toujours à l'affût, ton- 
jours sur la-brèche, onf clairon- 
né des mots d'ordre vainqueurs. 

"La question capitale, objet 
de nos sollicitudes, ag À à ques- 
tion de nos écoles bilingues. 
C'est le but principal de nos or- 
(ons et de nos 


fa jeun 


de la Patrie. La jeunesse sera} _.3e vois remercie de l'exemplaire de 


esse est la nation de de- 
main, l'espérance de l'Eglise et 
e 


visme”. pe 

Cetté brochure de 65 pages contient 
dés renseignements nécessaires à tour 
ceux et celles qui s'occupent d'éducation 
au milieu de nous, elle établit la ligne 
de démarcation entre le vrai-et. l'er- 


reur, — ligne qui es’ assez imprécise 


dans l'esprit d'un grand nombre — 
elle a l'exactitude que réclame un es: 
prit qui ne se confen:= pas de formules 
fagues, mais pourst. : Ja vérité jusque 
dans ses derniers replis'et étudie un 
sujet À fond. Cette ctitude, cette 
tournure plutôt didactique. font qu'il 
faat chercher dans les écrits de M. Sa 
bourin la forte substance dé la vérité, 
— poursuivie par un esprit qui ne voit 
qu'elle, — plutôt que le plaïsir d'une 


forme littéraire qui gagnerait à être 


thoins ramassée. 
À Paur BELART, 
Ce travail de M, l'abbé Sabourin lui 
« déjà attiré de nombreuses lettres 
d'appréciation de la part des person- 
‘nes les plus en mesure de le juger. Ii 
nous fait plaisir de citer ici une letyye 
très sympathique que l'auteur a reçue 
de Mgr l'Archevêéque de Winnipég. 
à Winnipeg, Man. 
le 19 octobre 1925. 
M. l'abbé J.-Ad. Sabourfn, DD. 
Chancelier de l'Archevéché, Ù 
Saint-Bonifste--Man: ti +. 
Monsieur le Chancelier, 


CA 


— 


sident de la Vie ‘di 


RS es à Dpe bi 


désigné comme président l’honora- 
‘M. Dandurand, sénateur canadien 


Linséles dh cdot pré ‘Où ot 


que la Société des Nations à deux lan- 


‘dues officielles, la française et l'an- 
F£laise. Or le sénateur Dandurand esf 


: si la langue française est so 
langüe materfielle, l'anglfite est celle 
dont 1! se sert le plus souvent au-par- 
lement, d'Ottawa. Tant et sf bien 
qu'aux premières néances de la “Réfor- 
mation”, le président se traduisait”Juf- 
même, et rehdait superflue la présence 
d'un interprète: c'était l'éclipse de M. 
Camerlynck! Quand les thèses fran, 
çaise et anglaise s'opposent l'une à 
l'autre, M. Dandurand semble les ré- 
concilier dans l'unité de sa personne. 
Nom ‘bien français, courte barbe 


blanche, aspect jovial, M. Dañdurand. 


à un air de famille avec le président 
Loubet. A l'hôtel de la Paix, ce Cana- 
dien pacifique étale sous nos yeux cent 
dépêches qu’il a reçues à l’occasion de 
son élection. Au hasard, nous en li 
sons une, venue d’une petite commune 
de la province de Québeg, “.… fière ef 
heureuse du grand lionneur que vous 
avez su mériter.” 4 
Et le sénateut éyoque avec émotion 
le “pays”. : À 
“Venez au Canada, noùs ditil. En 
, en Francg, vous n'avez aucuné 
idée du confort. Vous verrez nos bel- 
les maisons de fermiers, bâties près 
de la reute, afin que, l'hiver, l'on n'ait 
pas besoin de creuser un chemin trop 
long dans la neige’ Solide: maisons 
‘de bois, appuyées sur de grands ar- 
bres, environnées, mais à distance, 
pour éviter les dangers d'incendie, de 
granges et de hangars. Ah! on vit bien 
au pays!” . . 
. ñ CEE | 
. Le sénateur est un juriste venu aux 
affaires, un directeur de compagnie 


assurances, un administrateur “et, 


par-dessus tout, un.grand parlementai- 
re libéral (c'est-à-dire radical). Il sait 
I n'oublie 
pas “que le trait de Paris a cédé en 
1760 le Canada à M Grande-Bretagne”. 
Cette date, dans son esprit, en rejoint 
une autre, “celle du traité de Versail- 
les, dont la signature a margué — 
quoiqu'on y ait prêté peu d'attention ps 
l'entrée du Canada dans la vie. inter- 
nationale”. 

Nous regrettons avec le président 
que les questions de l'arbitrage, de la 


sécurité, du désarmement, subissent 


cette année, un temps d'arrêt; il fèut 


penser aux possibilités économiques 
de la Société des Nations. Quelles sont 
donc les relations économiques du Ca- 


lés'autres pays du monde? 

M. Dandurand nous répond que les 
Etats-Unis élèvent leurs tarifs et sur: 
taxent le blé canadien. Pourtant le 
Canada est le premier des exportateurs 
aux Etats-Unis Devant les hauts +4: 
rifs américhäins, le Canada maintient 
les Etats-Unis à son tarif général, tan- 
dis que — membre du “cominonwealth" 
britannique — fl accorde un rabais de 
35 pour cent sur ses droits à l'Anglé 
terre. Er pr 

“Mais, tient à marquer immédiate- 
ment le président, en dehors de l'em- 
pire britannique, c'est à la France que 
nous aecordons l'arrangement le plus 
libéral. Si, la France n'obtient pas 
tout à fait les 36 pour cent de l'An- 
gieterre, elle reste peu en déça.” | 

M. Dandurand nous parle longtemps. 
H est disert, infatigable. Soudain il 
s'arrête, et, s'excusant avec la plus 
fine bônhomie: “Un de mes tollègues 
me montrait les débats d'une de nos 
sessions parlementaires. un gros vo- 
lumes de 1000 pages. Et je devais 
constater, &vec lui, que j'en avais parlé 
500!" , 

POLITICUS. - 
ÉD — 

Ce sont les femmiés qui unissent ôv 
qui sofitiennent les maisons, qui règlent 
tout le détail des choses domestiours 
et qui, par conséquent, décident de cv 
qui touche le plus à tout le genre hu. 
main. — Fénelon 


LA RE | 
Tu t'indignes des iñgrats? Demap. 


l'ont obligé t'ont tr: : 6 recontaissant. 
—Sénèque Re 


: 


Bt 


e in Vie |: 
l'assembiée de la Société des Nations |: 


Vriment, c'est pitié, ét tu es bien 


més, poundrés,. refaits et contrefaits. 
N'oublie pas que la femme moderne 
péut yoter, fumér, boire du whisky, 
jurer, en un mot, avoir tous les vilains 
défauts qui jusqu'à présent n'étaient 
que le triste partage de l'homme, Tu 
ne savais pas cela. Apprends-le à tes 
dépens, et, à l'avenir, sois moins témé- 
raire. . * sk: 

Tu as - ma sympathie et je te dernan: 
de de m'uccorder la tienne. Je crains 
les coups et encore plus les attendris- 
sements. Comment n'être pas atten- 


dri devant un tableau tel que celui que 


brosse une “Voyageuse” dans Ja Li- 
berté?' 11 y a dé quoi tenter un Millet. 
Ecoute, vois et admire: ' ; 

“Dans” les champs; sur les voitures 
où s'entassent les gerbes, on voit flot. 
ter, au gré du-vent, les tabliers des 
petites fermières, come un drapeaü 
d'avant-garde dans la lutte pour re 
cueillir toute la moisson. Mais si 
lence...” . 

11 faut lire cela lentement, et aussi 
respirer lentement. i 

Grands dieux! que de monde voyage 
dans notre province! Il y. à. “Voya- 
geur”, “Petit Voyageur”, “Voyageüse”, 
et.pas de doute que “Petite Voyageuse” 
est en chemin et nous arrivera la se- 
maine prochaine, 

Je ne sais vraiment pas quel nom me 
donner, car moi aussi j'ai voyagé. 
“Heureux qui comme Ulysée a fait un 
long voyege..” k 
Je ne puis pas dire come un 
poète moins célèbre: “Si j'en ai vu 
mourir des jeunes filles..”; mails j'en 
ai vu quitter le foyer paternel, et pa 
pillons aux ailes charmantes, légères 
et fragiles, vanir se jeter en étourdies 
dans ce grand brasier que soht nos 
vitres modërés. N'était-ce pas la mort 
et quelques fois pire que la mort? Pe- 
tites ouvrières, commis de magasins, 
étudiantes, infirmières, domestiques, 
-vivant souvent seules dans des cham- 
bres louées, elles ont vohiny, je ne dirai 
pas toutes, lg solitude, l'ennui, la pau 
vreèté et leurs dangers. Elles n'avaient 


autre 


plus pouf lés protéger l'atmosphère ! À 


saine de la famille, mi l'influence bien- 

faisante de leur mère. Ah! si les mè- 
> 

res savaient! Je m'arrête; pourquoi 

décrire des maux que tant de person- 

nes d'expérience connaissent ? 

Quelles que soient ses causes, la d 
sertion des campagnes existe. Que ce 
soit la nécessité, des désirs d'indépen- 
dance et de jouissance qui attirent vers 


la ville, le ma] existe et il importe de 
LU 


faire croire que les jeunes filles ont 
de telles natures angéliques qu'on leur 
fait injure en disant que la ville est 
un danger pour la plupart d'entre elles, 
si elles y sont lancées sans protection 
Je ne parle pas des bonnes, car célles 
qui recherchent la ville pour le plaisir 
savent sur quel sol brûlant elleÿ mar- 
chent. Le ‘cardinal-archevêque ‘de 
New-York n’avait-il pas râison de dire 
“dernièrement dans un discours qu'il 
constatait que les’ hommes revenaient 
à l'Eglise et que les femmes s'en éloi- 
guaient ? 
Le mal existe, Ses causes sont mul- 
| Uples, et il dépasse les cadres æ cette 
féttre de 1eù énumiérer. Qu'il soit causé 
par le beboin, une fausse éducation 
donnée à nos jeunes filles de fermiers 
Qu par cette griserie qui travaille les 
cerveaux féminins depuis qu'on leur 
prêchg l'émancipation, il semble qu'on 
pourrait l'atténuer, simon le guérir, en 
S'attachant plus fortement à_la terre 
et en apprenant à aimer la vie de la 
lerme, si noble et si saine, pour les 
corps comme pour les âmes Que l'on 
fasse davantage de la culture mixte. 
Il y a JA de quoi utiliser tous les bras 
} durant douze moîs de l'année, Mais 
pour cela, ‘il faut l'amour du travail, 
l'acceptetion humble et résignée de la 
condition où Dieu nous a fait naître, 
l'esprit de sacrifice en un mot, Nos 
| feunes files ont-elles ces qualités? Là 
est la question, là est aussi la réponse. 
| Pour celles qui nécessairement doi 
vènt venik travailler en ville, il est 


À ta canscience" Bf tous ceux qui] bon de dire qu'il y 4 nécessité de dé- 


6e pour ia protection dés jétines filles, 


v * 
* 


ueur_indiscuté d'avoir ‘produit le pre-| 
mier système de télégraphie qui ait pu 
fonctionner régulièrement de façon à 
donner satisfaction à tous, ‘pendant 
plus, d'un demi-siècle. L'inventeur, 
d le nom est justement fmmorte)}, 
fut Claude Choppe. Né à Brûlon, ere pre 
la Sarthe,-un 1763, il embrassa l” 
ecclésiastique et obtint un bénéfice |/1 5e voit sollicité par _ 
-assez important, qui lui pérmit de ss- contraires: l'éloge exag 
tisfaire. ses goûts pour les sciences prog gl nana PR 
physiques. inspiré d esprit. 
Vint la Révolution. 1 notre for 
à se créef des ressources pour vivre | 
eu utilisant ses connaissances; il com- 
prenait l'intérêt qu'aurait le gouverne- x . A) 
ment à communiquer rapidement aveë | Yaise part toute ne optai 4 
{ses armées, et 11 attaqua -résolumerit | futelle pondérée, dès lors RON) 
lJa question de la télégraphie. cadre pan avec" pus & ; 
Chose remarquable, c'est à l'électr{. | Au'allà contraïie dés intérêts. 
cité que, par une véritable prescience | Un impressarlo en mu es 
des conquêtes à venir, Claude Choppe! DEVONS des vessiès gen ve 
s'adressa tout d'abord. On ne con. | 20%; 11 r'éuésira parfois à remplies 
naissait alors que; l'électricité “ptati/| Salle, mais pour svp 5 4 
que”, telle que la fournisäiient et la | à des Amateurs désireux de, 
fournissent encore aujourd'hui les ma- 


crédule, à pris 
clame avec ses super! 
fl met trop aisément | 


F 


l'aubaine entrevue. L'intérêt 
n'exigetil pas que ce 
exactement la vitesse de transmission | l9u6 par, la 
de l'électricité, on savait que cette 
vitesse était considérable et Choppe 
voulait tirer parti de cette quasi-Ins- 


ru 


= 
ci 


Ki S 
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Par 


% 


tantanéité de la transmission pour 
échanger très rapidement des signaux 
entre deux stations réunies par un fil 
conducteur. Mais il ne put arriver à, 
inventer un instrument qui donnât sa- 
tisfaction. L 5 

IL imagina alors de se, Servir d’une 
grande règle de bois, appelée régula: 
teur, portée sur un mât sur lequel elle 
pourrait ogciller. A chaque extrémité 
de cettararfte règle {en plaga nne 


«| plus petite, appelée allé, at pouvant 


prendre diverses pouitigns par rapport 
à la grande règle. Un petit méconis 
me de leviers, placé à:l'intérieur du 
bâtiment sur lequel était Installé le 
“télégraphe”, permettait de réaliser 
toutes les positions voulues. 

Les signaux donnés par 168 différen- 
tes positions que prenaient lé régula 
teur et les ailes étaient au nombre de 


196. Choppe n'en employa même que ! 


LL] 
lumière on eg. pültt © | © 
La critiqué à ses droits comme elle 
a ses devoirs. Dès le 17me bièële, 
parlant de théâtre ët de 4 
leau disait en vers: 


“C'est un‘ droit qu'à F 


| achète en entra”, 2 


Nous n'avons pis eticord AphrISR © 
manifester ‘notre ;(éesgprobition, 101" 
cas éthéant! 1 ‘ 

rappsier sopfent biey.à.c0nMte 


emps, - sk F: 


En Europe, pù le ridieule à: 


air e 


prise qu'ici, l'on est cependant os : à 
-chatouflleux-aux-traits-de-l Te 


nous fa savons au'applau- +. 


A Re, 
2 SSSR LUE 


Le 
à 
as 


on la subit comme naturelle et €hoëé : 


entendue. Ici.ce que 


craint n'est 
pas tant de se rendre- 1 : 


icule, co 
de se le faire dire. C'est. dans un 


"À 


184. Il composa un “vocabulaire de . ? td 
mots”, composé de-92 pages, dont Gha- _ rs ge eg es s 
cune ‘comprenait 92 mots, soit 8464 tr e re , ” À n'e pe a | 
mots, pour la transmission de l'un des. ‘2107: Maïs d'être pris et châtié."# : 4," »? 

éls 11 suffisait de deux signaux, l'un | Quiconuile. ve proïuit en. publte de. #4 


dônnant le numéro de la page, l'autre | 
celui de la ligne. ss 
Puis uh second “vocabuläfre de phra- 
ses”, également de 92 pages, compre- 
nant chacune 92 phrases où membres | 


vient tributaire, de l'opinion publi 
il doit alors.sa résigner à-voir 
cier la valeur de ses actes. 

miner par lettre .ânonymé-où par 
phone est pour le moins puéfil. 


. en. y 

de phrases tout faïts, permettaient de ‘ LA. MUZETTE. * 
trensmetire ainsi 8464 idées: "enfin sn | (L''Action Catholique"): ©". 72, 
troisième “vocabulaire géographique’, BOL iles Mb Cie 
toujours 92 pages de 92 lignes. Un mie sal j 


signal spécial indiquait celui des trois 
vocabulaires qu'on allait avoir à con- 
sulter. TA 

Cet ingénieux appareil transmettait 
en moyenne deux signaux par minute, 
avec des pobtès espacés l’un de l'au- 
tre d'environ sept milles et demi, Une 
dépêche ainsi envoyée mettait six mil- 
nutes et demie à parvenir de Stras: 
bourg à Paris, par l'intermédiaire de 
44 télégraphes. $ 

La première ligne télégraphiqué" 
Paris-Lille était en état de fonetion- 
ner à la fin d'août 1794, ENÉ débuta 
en transmettant à Paris l'annonce d'ü- 
ne victoire que les armées françaises 
venalent de remporter, celle de la re 
prise de la ville de Condé, 

Ce système, dont les lignes se mul. 
tiplièrent, fonctionna en France jüs… 
qu'en 1855. Les armées françaises en 
avdlent à leur service au siège de Sé6- 
bastopol, et il y eut des “télégraphes | 
aériens’ en Algérie jusqu'en 1859. 

Dh —— 


Une majesté rétrograde 
# 


On vient d'élire qux Etats-Unis une 
reine de beauté, En couronnant uñe de 
ces majestés éphémères dont se pa |! 
rent volontiers tes républiques de l'an- 
cien continent, ta -grande république 
du Nouveau-Monde ne fait que suivre 
de vieilles traditions. Mais elle s'est 
distinguée dans son choix; elle à éld 
une reine rétrograde. 

‘Songez donc!. La nouvelle reine à 
crâänement déclaré aux journalistes ve-| celle du Dr Reford, qui éroupe les ("5 
Aus pour la féliciter qu'elle entendait |'breg de toute l'Amérique angiatéé (@é 
garder les cheveux longs, qu'elle ne nord, Les timbres canadiens de él 
fumait jamais la cigarette et qu'elle | collection |comprennent tous 
de, sa ètre, : ‘ . ; 


qui s'est ouverte à Montréal réunit dés 
collections de timbres d'une #le- 
bale de $54 . L'exposition s 
our par maire 
ville, à succès aux 
misateurs. Parmi les collections 
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: :tetip Leu gae) fr raalahèn vis ed qu 
9 pad him une pièce ro maintes fois l'occasion eee: ses 
1 Êes mn | . : É mantique à franches tirades, à décôrs | ‘remarquables qualités. 
xOette leéture très édffante, 14 ‘h : n 4: j; ren somptueux et costumes rutilants. “M. | Nous reparlerons, la semhine pro 
Île. “Retsaitq-dux jeunes gens”, part quand l'intérét de notre cercle par la générosité M ‘Zamiseois a ce grand mérite chaine. de cet événement et on donne 
! Siitet, montre comment ly txigers de nous un petit sacrifice." | | douées à. l'égard des. aux critiques les. plus eélèbres de notre dé n' pas grisé par de’ semblables rons tous s détails. 
pp pet de rer a sen asar 2 ser à pres eg: Figure here compris et Nous théâtre français. triomphes commig d'autres poètes, qui Le bis" 
hb:ct clé les Malatiies tes ptus | C00 lues dhloié : savons bien que vous vous æt y précisément, et par un heu- | prénnent la publicité pour dela gioire. | = 
# l'éme./Le Coiclle an |*ident et exprimèrent le vogu de pou- .| voués au secours de vos frères par vos Se PSE 
da communion: “l'anti | Yoir àssister encore at congrès l'an 


reÿx hasard, nous mettons la ntain sur | 11 reste discret et, modéré.” If tire son L'Union “Saïint-Jear- Bap- 
dE ui ‘oeuvres multiples de charité morale et | 5e jes-réceñtes oeuvres de l'auteur | chapeau à Victor.Htugo et laisse passer | tiste d’ ‘Amérique 
SE s Ve nos-faib quott| Prochain, | matérielle, culturale, spirituelle, caté | à, “Bghemaÿ”: “La Fleur mervellléu- | Rostand, pulé, s'éstimant à son rang, |] 
:r & 2 ai nés - le @ireetér, ‘dans “un "On chanta aussi queldues than chistique, et que vous vous préparez à se", Monsieur Cetarin”, eté; intitulée part et m4 d'un pas assuré. Peiñ-|. Holyoke, Mass. Rx V4 HenriT. be: 
File pubnialve, rappelle que la commi- |! .0n se <omimüniqua diversés obser- cet éxercice de charité pâr nne prépa- | .sineur Polichinelle”. : Nous pour. | tre, M. Miguel Zamacoïs -exposerait | doux a 6t6 réélu président général de 
ee. 10 ét: comte la nourriture: nour!vations. 


ration de pensée et de coeur, et même 


bone appéoeher d'autant plus |: 11 56 faisait tard et M le président d'art technique. Voilà vraimept ün 


rions emprunter à’ ces critiques à qui | aux Artisles frañçais ou à la Nationale. | l'Union, Saint-Jean-Baptist®  d'Améri- 
|'#obrènt [24 nous evo de latton'à | n'aNait pas encore soupé. On leva 


incomba la douce tâche de donner au | Poète, s4 place est à l'Académie, gar-} que, au congrès qul:s'est fonu let, M. 


champ si large, si fécond, qui ne peut public leurs impressions de ces pièces, | dienne de nos traditions,” , .| Arthur Datiau, de  Waterville;; Me, a 

(OH Mir! us teh mois, toutes 103 se | donc x sfande après avoir récité-la pas ne pas être fécond, qui s'oûvre us résumés au sujet de “Polichi-| _ Pourn'en citof qu'un autre, écoutons ‘ ét6 réélu premier vice-président. . Le 

É aééjons lés jouralé est possibie | Prière.  : LE-SEC PINS . - fe l'action catholique: melle” pour les arpliquér presque dars | M. André Rivoire dire daïis le “Temps: | Dr Potvin, dè Springfeld, a été Gin 
M Lo: préident Soubaite cnsutié à | —— ———— = 


Et enfin le grand apostolat de votre leurtotalité, à décrire les émotions res. | “Zamacoïs est paësé maître en l'art de | deuxième vite-président ét M. Emile 
"À rise aux aaptrants ct rappelle en 


Ainsi l’on peut dire avec. M. Robert | sans ‘va‘ne prétention tous ces vioux |: vice-président, M. lie Vézina à été 
qu'est l'A. Œ:J, Cet “ptésiqaet ni est 


mais aussi sans crainté, sans timidité, | de Fiers, du “Figaro”: “La pièce, plel- es amoureux et poétiques : fl trou-| réélu sécrétaire général par 338 voix 
{ hipériant d'en fâira parie. L'A. C à la vue de tous ceux.qui voient votre | je de fantaisie et d'invention, est bien | ve-toujoufs moyen d'inventer sûr’ eux | contre 120 à M. Adolphe Robert. 
t "Ca pour but d'opérer le' sroupement | Prochain Congrès Buéhs: : eue, sur le passage du Sainl-Sacre vie chrétienne catholique, simplement, | « — ; 
des: éeunes Capa ad frahitais et de ristique de Chicago ment, Elle était malade depuis l'âge mais ouvertement telle. Pourraitil y 
Jos _Dréphtrer à @ne vig efficacement de 16 ans. A 18 àfs, elle fit une chute 


“L'Eucharistie et la famille chrétien- a 
mhlanté pour le bien de le religion 2, tof est‘idgaset a6dléié par lo Mètnt cacité que celui donl”le grand évêque 
Ô y Late Elle vetidonc groypez| pour ‘être étudié et discuté nuz et Martyr saint Cyprien parlait aux 
_ “0 # : hémoptysie. Elle a été opérée pour'ap- riécutèurs de son temps, quand fl 
— réhfilons du prochain congrès eucha- “ pe 

pendicite en 1921. En février 1924 elle: disait aux payens: “Non multa loqui- 

ristiqué international qui aura lieu à p 
Chi du 20 24 juin l'anné sin souffrait d'un état de fatigue très mar- mur, sed ;viimus”, Nous n'avons pas 

110a£0 <U au a e £ 

dalss , qué, de fièvre intense le soir et d'in- de sreide choses à vous dire, mais 
à nn den Eee br somnie, Elle avait plusieurs dignes de nous .vivons. Voilà le témoignage le 


/ tuberculose. Un examen radiographi " 
é à plus éloquent de notre foi.’ 
le thème de lous les sermons et de que montre des adhérences dans l'in _ 

toutès Jes discussions qui-auront lieu 
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songe à la santé, su plaisir et à la sa- 
\ !  tisisetion "de" chatune; elle 


k 
fr 
H 
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É ‘Fes repas, nettayer li maison, aimé dont-ies yeux brillent devant mn = np éab im 


vous pas?_ Vous me dites ne connaître 


—…— | versution intime, eonfiante, tendre, qui : “jout” lire, car 11 est uhe catégürie | aucun des candidats et que si je vous 
plat appétissani; elle entend la con- 
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7 7] 
et parce, le mon saig était 127 paysage vilain, la |, non, et cela sans qu'il soit ïe-| étre un. La simplicité estison essenés} Par radio. Il y a surtout ua violoniste 
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p Pürifiant le'sarig'et en Dm > en ge du temps, je crois;:qu'aux romans mo- | invités et, aussi bien dans la compe-| Morceaux pour les petits. Des valses 
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meilleurs résultats”. M. er pre une lourde Lin fur et à mesuré que 12 jeune fille | formes les plus appréciabtes dansies |: Les chiens porte-paquets 
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‘ éautbre, à tel point que s'il survient, | Qi Le Got lire que ce’ qû'elle peut | avéc des plats simples, si cés plats sont| Les paquets contenant les achats F2 
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Monshbais L'UF EL PE (ns ones Paneniets a [one ne devra iogrer dan en re | Le fours jtnent part où 0 apéro A MER ms mt fe 
COMPA ù à ue des situations ou des récits que |les rencontre un charme, une poésie, | mais la » rs 
0} 274; 4. Donis, Monte he ati 7 irnparane sons Te fe ones Panne on | metre de te dot du eue | Pa e— — 
en 4. À Îtant d'attendre, sans trop de pire ft: 2Ea Éieetate. Main de jamnt) MESSE SERRE donc ot à. 3e d 
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: Auguste Laggren, est sur le point d'at-|], mère doit surveiller toutes les lec- | reconnaître le caractère de la mat}. . = at 
teindre la soixantaine. tures de ses filles? Peut-être; mais | tresse de la maison rien qu'en péñé- 
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Mile. Antonin” Basband ept partie | corder ls grâce de Ja pmntrishis 
open * dans l'amour de son Divin Coeur et. 
fidélité à sa sainte foi pour l'année d'é- 
agen safe À 1:00 onlre ed 


pour Moose Jaw, 
ques ‘mots. | 


Mmé Harry Laffenfère est revenus k 
dé Moose Jaw, où elle à subi un trait : EE KE 
{ment dentaire, sous les soins du Dr| M. Sernme qui, Mrellieiies Pa. 
C. FE; C4 a; donné, une intéressante et 

aux élèves du 
«salle d'étude, le, lundi 
“esprit patriotique et 

; «di Pour Sitloeniaft Le rapport 
M. et Mme Jérémie Bachand sont | de cette conférence, dû à la plume d'un 
de retour d'un voyage de trois mois | des élèves, sera publié dans là prochai- 
dans l'Est, où fls ont visité des parents | ne livraison de la Liberté. ‘En atten- 

et amis ‘à Montréal, Shérbrooke, Na- dant, les directeurs du collège remer- Ù 
: cient cordialement le sympäthique et 
distingué conférencier. 


t. 


M. Anselme Bachahd, marehand de 
Coderre, Sask, a passé la fin de se colèes, à ie 
maine en ‘ville. 


pieryiile et Granby. 


M. 1. -B. Crépéau, avé avocat, fait actuel- 


lement la campagne électorale dans | iberté. Prin +-Albert 
le, comté de Willow Bunch, en compa- absentes #e 


M: Lucign Prévéiher a tons! 
‘ques jours à Moose Jaw et Régina. En | .De concert avec, le “Patriote, de 
cette dernière ville, 1 a asaisté à. ia l'Ouest”, J'A. C.. ag sp de me 


wan, dont i] fait partie comme membre 
du comité exécutif. 


: Les collégiens o 
tin le 1 octobre, leur retraite annuelle. 


Saint- Lsrent Man. en fut 1e prédi- 
rSous l'émpriskiilfu: 72 arôte 
éloquente et, onctueuse et sôtt£ 
de la grâce divine, les éle es Gnt vétu: 
des jours de recueillement et de rino- 
vation spirituelle. Dans le c£nac!ô de 
“| leur humble chapelle, comme dans üne | nière deux grandes assemblées électo- 
ls ont médité à | rales, l'une en faveur des libéraux, À 
loisir sur les grandci vérités du salut | laquelle Je principal crateur fut l'hon. 
Ces jours binis | C.-M. Hamilton, ministre provincial de 
‘agriculture; l'autre en faveur des pro 


Thébeïde solitaire, 


et les fins dernières. 
de récollection_ et de ferveur furent 
vraiment dés jours de lumière et de | gressistes, à laquelle se tronvait leur 
ricorde et de réconcilia- 
tion, de purification et de résurrection, 


paix, de mi 


Triomphe comple et de la 
: Farine 


ROBIN HOOD 
à l'Exposition d’Ed- 


Les dix prix offerts au 
Concours de! Boulange- 
rie d'Edmonton ont’été 
décernés à des pains bou- 
langés avec la Farine 
‘“ROBIN HOOD”’. 

Une fois de plus, et 
comme à tous les autres 
concours, la Fari 
bin Hood’’, 


“Elle coûte un 
peu plus, cher, … 
mais elle le vaut 


AIT 
5: 


pe 


de 
1928, 


visite au presbytère et au collège. 
Voyage ans la prôvince de Québec, 
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miné, lundi ma- 


toute information s'adresser à M. l'a- 
vont Georges Hébert, de Gravelbourg: 
? te TO mis 


(PRINCE ALBERT. 


Prince Albert a eu là semaine der- 


416,000 Lists eu -i9#6 et 35, 
wagons contenant 51,226,000 baisse 


v MR Ie Fr 
Er ue tete Et 


chef, M. Robert Forke. 


+. « e a 
Mme J.-0. Bredeur,de Winnipeg, est 
arrivée dans notre ville et résidera 
avec M. et Mme J.-W: Brodeur. 
. 1 1 
M: et Mme: Jérémie Beauchamp sont 
. partis pour Laurier, Man, où ils visit 
: teront pendant pe sfr témps leur fa: 


Dé ru 


Un groupe d'artistes de Prince-Albert 
est venu dohner un concert au profit 
dé l'A, C: F, C: La sallé était comble 
pour applaudir les artistes, rss gpes 
ct déclamateurs. Au cours de g 
M. ie Commandeur Morrier pre à 
sa va parole et nôus parla de l'Associa- 
tion. Les recettes dépassèrent nos es- 
pérances. : Après le concert, il y etit 
goûter et M. le curé félicita les ac 
teurs et leur laissa l'au revoir. 


Les battages se continuent malgré 
le mauvais temps., Le rendément du 
blé est d'à peu près 30 à 85 minots |" 
M. Godin détient le record. 
fi a battu de 45 à 50 minots de l'acre. | 
L'avoine a un ; 
minots de l'acre, et même chez M: 
Beaudoin on dit avoir battu jusqu'à 112 
minots de l'acre! 


.. *. 
Le bazar est fixé aux 6,.7 et 8 dé |.” 
cembre. Les deux candidates, Miles} = © 
Leg Painchaud et Annie Rus-} 
de pe nie d'ambition. 


et Mme À Racine se p 
rént à fêter léurs noccs de diamant 
28 du mois courant, M. l'abbé Ju 
son, de Domremy; fera le sermon 


que l’on ap- 
pelle ‘‘la farine favorite 
de }Ouest’’, a prouvé 
ses droits à ce titre, 


CPE LE 
‘. Albertville est heureux de saluer le 
Fr 


Ses DA 7 —— rs PRE quil 
‘une bouteille d'huile |‘ 
ue du Dr Thomas est 
de bien des 


rit le-rhume, évite 


+ 


TH 


+ 
“Æ 


ILE DE CE CHENES : : 
Nous avons reçu Deus. rle de Chêne 
le terrain du cimetière, pen une correspondante signée “Une aïraie ” 
le mausolée du R P. eme LU noks avons mise de, ché. Inuttie 
sétupe le centre où crolilion de cette ! de nous envorer des asuvelles sous 
formée par Îès allées Il es |, couvent. de l'anonymat . ve ken 
Impossible de venir eu ci | utilisons jamais. é 
sans avoir en face le mona | ls re 
venir du fondateur de la pa | 
La piste Alale des garaisaiens | GRANDE POINTE 
patisfnite. Un petit parierre de | 
P. est disposé autour du monum-n' 
le rendre plus voyant et Vorner | 
x Encore une fois, c'est t-ès 


2 


set 
que 


C'est dimanche prochain, le ler no- 
vembre, qu'eurs Heu À l'école Rielau 
vilage de Grande Poînte, le bazar que. 
les dames organisent au profit de l'é, 
gtise, En plus des beaux articles qui 
seron: mis en loterie, on y trouver: 
| es amusements de toutes sortes. 11 
paraît qu'on nous -sserve des sürpri 


Mer l'Archevêque n'a pas cru! 

“taire de répéter plus d'une {3is, ! 

:%b parlant à l'église ce jourlà, qu'il 
trouvait le tout fort beau et qu'il 15h ! 
À élfait les gens d1s>i bien que le curé| 


gl avait ordonné ces travaux. | Les organisatrices se cout. douné 

« De la cérémonie elle-même, l'on peut beaticoup de peine pour préparer cette 

qu'elle fut pieuse, très pieuse. On | fête et elles s'atténdeni à ce que lc: 

‘% regrette qu'une chose, c'est qué la parofssiens s'y rendent en foule, afin 
PPrutere ot: 4 comrorinme H}d'en assurér le succès. Les anits de: 

é 1 nèigé la veille et l'avant veñle du | l'extérieur sont aussi cordialement in, 
; les chemins étaient Arès ehesaite. |Sirée à vebir sumuser à Grinde Pointe. 

L Le eee ms A dimanche done, à l'école Riel, à 


ft À 


râge, voire même de l'audace: les 24- Lh. précise. 
- L@s se tenaient avec peige sur le <3e- dr eme — 
Que de personnes seraient ven:es SAINT-MALO 


paroisses environnantes si le 
Pmps eût été propice! Et malgré (2. | Une troupe artistique des Enfants de 
per dévotion pour le personnage Que yo de Sai=t P'érre. composée de 
lon commémorait, la cérémonie fut | à natré ‘exécutant 
‘rehaussée par la présence des curés de | re 


Saint-Lupicin, de Saint-Léon avec ses | Malo, scus la direction intelligente de 


NO compagnons, de Sim % #B|jeur présidente, Mile Dorothée Lan 
ficaire, de Swan Lake, et de Maniton. : bert. | 


4 Les Vêpres solennelles des | 


dénner une magnifique séance À Saint- 


furent chantées dahs une église toute 
tendue de noir avec goñt. Elles furent |: 


Paviss en er du Libers". Mais} ‘ à-dire que les entr'actes étaient à peine 
ant le “Libera”, Sa Grandeur paris | perceptibles et que les trois heures de 


Sh explique le double chjet de cette | suce parurent bien courtes aux assis 
“fête” que très justement elle nomma déte 


“in-téte du souvenir”, comme on sait Arrivée vers trois heures et quart 
lé faire, suivant la devise canadienne 
‘On se souvenait de tous les morts qui 
tant dans le cimetière, mais surtout 
Au fondateur de ln. paroisse dont le 
Hom et les restes attiraient ce concours 
de peuple. 


tableaux se déroula soés nos yeux avec 
jau'ant, d'activi:é que de plaisir, c'est 


y —e 


néraâle à laquelle les enfants assistè 
rent Vers six heures, .sans quitter le 
théâtre de leurs exploits. là phatange 
mariale, C'Ün coup de baguette ma 
£gique, transforme lés bancs en tables 


: Monseignebr dit brièvement, avec | Je gala garnies de nappes plus blan- let l'entrainement. dans l'espèce, scsi aussi mornes que 
Peut-être méditaient-ils une vengeance 


@motion, ce que fut le R. P. Benoît | ches que ia neige, sur lesquelles un 
pour la paroisse. Fondateur au milteû 
de bien des difticultés, car les débuts 
1:10rs étaient lort pénibles, le P. Benort | 
r'ést dépensé sans compter. . Il a mené | 
#oh oeuvre dans le bon chemin. Son 


action puissante ne s'est pas cantonnée| A ceur qui souffrent de l'asth- 
“sns les limites de la paroisse, mais me — Lfreméède pour l'asthme 


plantureux souper est improvisé mili 


yeux. mais meilleur pour de jeunes es- 


tel 


\ histoires fusent de tous côtés. 


es, est venu | tâtéée d'u bout à l’autre: pas de par 
fie faïble, tout marche avec le même| 


. | un enchaïnenÿent rapide et 
Un programme chargé de noôMbreux !: 


| connus de tous. 


tôt elle j 
remède sûr, le mieux c'est cat pour 
son bien-être et son $ 


futurs. N'attendez pas que le 


{soulagement vienne tout seul. 
TRE tout de suite, “Prenez 
s 


uleé Dodd pour les Ro, 
|gnons. — Mais _-prenez-les : 
maintenant ! t \ 


tomacs affaméé; victuailles, gâteaux, 
desserts, tout es: alléchant. C'est un 
joli pique nique où la joie et les Baies 


Après ce déticieux ei succulent soi 
per, le théâtre est pris d'assaut. par 
des combattantes et l'on attaque avec 
une nouvelle ardeur des morceaux d'un 
noureau genre; le menu est chanti: 
lyrique, comique, dramatique, pathéti 
que, poétique, cbtte fois. Totites sont 
su poste et on n'a pas la peine d'atten 
dre êt de éourir après les actrices, O: 
sent la discipline et l'allure militaire 
dans tous les mouvements. Les actes, 
les scènes, les duos, les récitations 0: 
déclamations vont marcher sur le mê 
ie pied, s sans lenteur comme sans hé 


station: {cut cela est mesuré, étudi:, 


marche à ravir et faît plaisir à voi 
comme à entegdre; personne n’en per 
une bouchée; ce n'est pas une troupe 
d'occasion, mais bien décidée et bien 
entraînée; aucune.hésitation ni fausse 
manoeuvre ders les mouvements, rer 
trées où sorties; chacune copnaît son 
| roré ‘a fond &t en est foncièrement p’ 


brio; rien n'est laissé à l'imprévu 
Quel charme pour un auditoire de voir 
une ex 
pression parfaite des rôles exécytés. 

Les deux comédies, un drame, en 
tout-sept actes; sans compter les dia- 
lngues, récitations, duos, monologues 
: ont été menés rondement en trois heu- 
res. 

A signaler la'déclamation impecca 


! ble par Mile A.-M. Péjoquin de la “Veil. 
la troupe f: aussitôt une répétition gé | 1:67 


par F. Coppée: c'était dit ave: 
une expression et un sentiment si tou 
chants qu'on voyait pour ainsi dire vu 
tableau vivant. % 

J1 est inutile de faire les éloges des 
: actrices de Saint-Pierre dont le talent 


à 


Nos remerciements bien sincères : aux 


nous avoir donné une séance si inté 


ressante et en particulier à la prési- 


dente, Mlle: Dorathée Lambert, qui,; 
pour se reposer de l'ensefgnoment, ein 


__j 7 s'est étendue dans les environs 3-D. Kellogg est comme 
paroisses nouvelles priren: naissance la planche à celui qui se noie 
#94 son impulsion Monseigneur Gt |]} ranime la vie et l'espé ranct 
semarquer les grandes vertus de piété. | ce que le malade croyait im- 
de religion. de mortification qui distis- | possi +. On ne doute plus de 
EUERt le R. P. Benoit, sûu zèle ardent! in gfficacité. Le nom seul de 
Hour la gloire de Dieu et la sanctifica- ; Rellogg est un argument irré- 
tlün de ceux qui tui furent confiés Cet | futable et la meilletire annonce. 
18 Vie finit par la croix comme finit | | Si- vous souffrez de l'asthme, 
fouvent celle des paints. | procurez-vous ce remède in- 
Wéloge du R. P. Benoit n'est plus à | fuillible qui vous soulagera à 
‘Hire devront les: value 5m qui ont l'égai de tant d’autres. 


VOS PATATES 


Nous les achèterons à un meilleur prix que le 
amärché: Les patates devront être sans maladie et 
ne pas être gelées. Nous agissons directement avec 
“le consommateur, sans intermédiaire. 


Donnez-nous la quântité et la qualité de vos 
patates et nous les accepterons à la gare, sans sacs, 
EU R 


AE tree 


“la Not of Hal Farmers Colouy, Ltd. 


Casier posial 2938 
sh i _ + ee 


a 


morale que patriotique. 
6 D+-2———— 


: SAINT-LUPICIN 


À toute$ #Ë# personnes qui. des parois 
“es environhantes, out daigné venir 
prendre part à la fête de la consécra 


‘ion de netre c'eche, le curé de Saint 
: Lupçin, en son nom e' «au nom dé 
ses paroissiens, leur exprime sa res 


pe"tueuse et sincère recontiaissance 

il crc leur faire plaisir en leur don 

nant le résultat de la collecte fais 
en cette circonstance, soit ,$588.05. 

“Deo gratin à 
6 4e 0——— 

Le coût de la vie en An- 

gleterre 


ls mois précédent, 
d'août 1924. ! 


eo memes eee me eee de ne dede de ee en 


— 


, Ne pouvant dire merci de vive voix 


Londfes — L'augmentation du coût 
de la vie, en Aagieterre, atteignit, au 
ler septembre dernier, par rapport à 
1214, 74 pour cent, contre 72 pour cent 
et 72 pour lé mois 


.Le' candidat conservaieur, l'échevin, 
ro | George MacLean, a tenu une assemblée 
À l'hôtel de viile, jeudi dernier, à 8 h. 
du soir, Il était accompagné de MM. 
Joseph Berger et W.-J. Wilson. 

Le candidaf, abordant la question du 
tarif, dit qu'un pays ne peut être pros: 
père sans travail, ei il ne peut ÿ avoir 
de traveil sans ‘industries: les indus 
tries canädiennes seront paralysées 
tant que l'où permettra aux marchan 
ditses étrangères d'encombrer nos mar- 
chés. 

Quant aux rossources naturelles, qui 
sont notre actif national, elles sont éx- 
ploitées par les Américains; la ma 
tière première est expédiée aux Etats- 
Unis et nous revient en marchandise 
ouvrée, enlevant par là à nos ouvriers 
la somme des gages payés aux ouvriers 
américains. 

M. Joseph Bernier parla en |’traucais 
et exhorta les électeurs à envisager les 


me l'a dit un profond penseur (était-ce 
Rinstein?)} pour pouvoir porter -des 
traits 11 faut avoir eu des fleurs. 

L_1 . D) 
L'on annônce pour le 15 novembre au 


soir une conférence de M. le potes 
seur Osborne. M. Osborne et récern- 
ment revent d'un Voyage au pays de 
Québec. 11 en à rapporté des impres- 
sions sympathiques et intéressantes 
qu'il a depuis décrites dans deux con-- 

férences anglaises. 
borne viendra dire À Saint Do 


s'as'au itrédos bo 


GROS ET DETAIL 


334, rue Main 


Bésides ‘fngrate où 11 Faut de ‘a à vu 


niface, en français, ce que Québec lu | te'et du dévouement, mais nous soïn- 


a inspiré, ot il sera sans doute con- 
nt de faire répéter, par quel- 
qu'un qui s'y connaît, lès raisons qr° 
nous dvons d'espérer. 
ce seffonnera dans la salle académique 
du Colège. Les autorités du Collège, 
avec leur habituelle tondescendance, 
ont mis à notre disposition leur belle 
salje, et noËs tenons à les remercier 
de.ce nouveau service rendu à l'oeuvre. 

M. Osborne devrait faire salle com- 


Cette contéren: | 


més persuadés que M. Leclerc y rêns- 
sira. 
D 9 D— — — 


A, C. J. C. 


Dimanche le Cercle La Vérendrye 
ct le Cercle Provenclier ont tenu une 
réunion intercercle, Le R. P. Cour: 
teau, S.J.. récemment arrivé de l'Est, 


fat l'orateur Fpfincipal. I parla. de l'A. 


C: 3. C., de son oeuvre, de #es fnoyens 


questions à eux soumises, sans pré-| ble et nous invitons tout le publis de | d'action, et donna aux jeunes gens d'ex- 


jugés: On acçuse, dit-il, M. Meighon 
d'être antipathique aux Canadiens 
français. Cette accusation est fausse 


faite par le chef de l'opposition à Lon 
don, Ontario: “Je dis que les deux lan- 
gues devraient être enseignées dans 
les écoles publiques.” 

L'orateur termine en disant: que le 
pays s'en va à la banqueroute si l'on 
adhère à la. politique préconisée de- 
puis, quatre anpées par le gouverne 
ment. !. Si l'on ne réduit pas les impôts 
qui pèsent sur,le contribuable, on ne 
pourra pas empêcher nos gens de quit- 
ter le pays pour chercher ailleurs l'ai- 
sance. ; 

M. W..J. Wilson termine la série des 
discours en attaquant la conduite poli 
tique de M. Preston, qui défend au Ma 
nitoba la a Mac + 2 ap € EX 


Nos jeunes ont formé entre eux une 
équipe de balle au panier et ils ont 
osé, l'autre jour, aller se mesurer avec 
l'équipe du Collège. La victoire aux 


ailes rapides est restée aux aspirant: 


| äu bachot et ce devait être de rude 
jouteurs, ear le lendemain nos héres 
silencieusement assis dans nos fau 
teuils les plus rembourrés, semblaient 
dieux de pierre. 


ou au moins une reprise. Nous au 


airement: c'est réjou'ssant pour le: Enfants de Marie de Saint-Pierre pour rions, chez nous, la matière de quatre 


ou cinq équipes, et l'on parle de Île 
organiser. 
* 


L'on parle aussi sous cape d'orga- | 


| niser un concours pour amateurs de. 


ie ses loisirs à une oeuvre aus +Gumest Enténdonsnous ioutefois € 
veuillez prendre le mot ‘‘dame” dans. 


Nettoyez vos cheminées 


l'époque très prochaine où l'on allu- 
me le feu dans les fournaises, je 
tiens à attirer l'attention sur le dan- 
ger des feux de cheminée et à prier 
les locataires de voir à ce que les 
cheminées scient nettoyées de leur 
accumulation de suie. 

Environ 80 pour cent de tous les 
‘incendies sont attribués à des che- 
minées mal enues, et cepen- 
dant il n'est pas difficile de voir à 
ce que les cheminées soient tenues 


pettoyer les cheminées. Si lés pto- 
priétaires et locataires coopèrent 
sous ce rapport avec le département 
du feu, le nombre des incendies sera 
diminué et l'on évitera la menace 
de l'incendie avec le branle-bas, les 
je et la perte qu'il comporte. 

Téléphonez N ERP RRE S 
des’ cheminées. 


Chef -Wm Thompson, 


tte oc me ee mme 


Avec l'approche-de l'hiver et de K! 


Saint-Boniface à venir l'entendre. 


L2 L 1 
Notre camarade Efnile Couture est 


L'orateur lit. ensuite une déclaration | encore à l'hôpital où il se remet len- 


tement. Ses confrères de l'Union éu- 
ront à coeur d'aller F) 7 + Par yne| 
petite visite, la mongigüie, 6.sa réclu: | 
sion et d'offrir une priè:s pôur. la gué 
rison complète de ce bon ami. 
e = 

M. Arthur Leclerc fait désormais par- 
tié de l'Exécutif. n remplace M. Eu- 
gène Couture qui ne peut plis s'occu- 
per de notre oeuvre. Nous remercien; 
M. Couture des bons servicés renidü > 
et nous sommes féureux de féHeite” 
le nouveau directeW#. “ Léclere e3! 
plein de bonné volontt et d'eltdousias 
me et nous sommes certains qu'il va 


se mettre au travail de toutes 3es for-| 


ces. Le bureau des directeurs d'a char- 
gé de s'occuper surtout de la percep- 
tion, de voir à ce que les ‘membre 
‘patent régulièrement Las cotisatiôn” 


SN 


i 

Les vers chez ies enfants, si! 
lon \n'y porte pas attention 
amènent des convulsions et 
quelquefois la mort,  L’Exter- 
minateur des Vers de Mother 
Graves les protégera contre ces 
dangers désolants: 


+ 


EDMOND COMEAULT 


dans 


% 


Re a Le SP 


cellents conseils pour la vie de tcus 


‘les jours, =æh i 


—— 2 2+-0— 


La Fête des Jeux au Collège 


Le 2 octobre au sotr,.les élèves du 
Collège exécutaient une petite séance, 
donnée à l'occasion de la distribution 
des prix de la fête des jeux. Nous.ne 


,saurions trop féliciter et remercier les 
organisateurs et les artistes qui ont 


su préparer en quelques jours fe pro- 
gramme suivant, qui né pêchait cer'es 
pas par mauvais goût et monotonje, 
Ouvertures-Piano, L. Bélivean. 
Bienvenue, E. McDougall. 
. Chant: ‘“A:la volette”, H. Robert. 
“Address of Epartacus”, L. Davis. 
Violon, H. Roy. Au piano: R. P. 
Louis-Joseph Roy, S.J. 
Remerciemetts—Chanson, E. Pélis- 
sier et P. Dugal. 
Distribution" des-prix aux Petits 
Chant: “Alouette”, L. Laliberté. 
“The Welsh Classic”, B, Jobin. 
“Le jeune homme du sixième” (co- 
médiic), Personnages: Dubromure, pho- 
tographe, C. Prud'homme; ‘Albert Ver- 
milion, artiste-peintre, R. Mager; Vic- 
tor, domestique de Dubromure, A. La- 
e. ee : 
Distribution des prix aux Grands, 
“® Canada”? 


REORG 
FER NATIONAUX 
dépenses d'opération. 


_& 
és dé attaque le 
5. 
férence Britannique. 
6. REDUCTION DES 
PORTS. 
7. 


Le 


Voilà ce qu’a déjà sé le Gomernément Kio 
cette direction 


que rs 


Votez pour Edmond Comeault 


“7:17 PANSPROVENCHER | 


ces 


contact plus intime avec les excellents 
: as er se dévouent avec tant 


de ia 


| dant pendant une soirée les règ'es de 


RGANISATION 
la première fois ils accusent un 


DEFI A LA PIEUVRE DES SEPT MERS 
Le Gouvernement Canadien, le premier de 


FAR _ Abaisisult des érélié au lac 6e. 
truments de production; Extension de la Pré- 


POLITIQUE VIGOUREUSE. D'IMMIGRA. 
TION — Pose des fondations pour un Lee 
Lx oh tre mer peer me 


eg mper 
sorume, la bg à fut très bien 


Nés de ptet el) des ieer de 
réunions qâe nous avons de 
tomps à autre. Elles nous mêttent en 


à l'éducation de la jeu- 
hesse. rès nous avoir initiés à la . 
selence si austère, wt pourtant si belle. 

», nos chers fhaîtres ont 
voulu nous démontrer qu'elle n'exclut 
pas pour cela la cultüre des arts Ces 
fêtes, qui amènent sur un même ter. 
raîn professeurs et élèves, en suspen- 


la discipline scolaire, contribuent lar- 
gement, au point de vüé social et ar 
tistique à fortifier les 11büs'intimes qui 
doivent unir lés professeurs et les é1è- 
ves. sn d 

-— Plus tard, quand ces derniéts auront - 
atteint le déclin de la vie, le souvenir 
des années passées À l“‘Alma Mater” 
fera peut-être briller une larme à leur 
paupière, et ce sera !à la récompense 
de ceux qui leur auront ouvert in voie 
si large de Sn Moral et re- 
‘ligieux. 


! RUSSO. 
he & — 
PETITES NOTES 
———— 

Jeudi goir, les résultats complets des 
élections seront transmis par fil spé- 
al au <ltb libéral de Saint-Boniface, 


où ils seront affichés au fur et à me-. 
sure. 


. + 

La rumeur s'accréditant que notre 
concitoyen M. Amable Toupin, de la 
Toupin Coal and Wood, aurait été forcé 
de se rètirer des affaires pour cause 
de santé: est sans fondement. M. 
Toupin, moins assidu au bureau, n'en 
est pas moins intéressé et- s'occupe 
comme par le passé des affaires de sa 
compagnie. 


: 


Nombreux sont ceux qui ont 
été guéris de cors aux pieds par 
le remède d’Holloway pour les 
cors. Ce remède de uhe 
efficacité sans rivale. 


EAN: Nouveau terme du 

7 Coërs du jour et du soir mainte- 
nant ouverts. Tous les graduës ont 
de bonnes positions. : Notre système 


vous fait économiser deux à trois 
mois de dépenses. 


Pour plus dé détails, s'adresser au 


‘a 


DES CHEMINS DE 
DU CANADA —- Pour 


profit sur les 


trust mondial des trans- 


TAUX DE TRANS. 


« 
* 


. C'est 
raux. 
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; 


arrangeralt tout! s'écria-t-ellé d'un ton LES 

triomphant, en se frappant le front. LE avec el 

AT TC ME les du peut Lerrier avec des 
— Vous êtes musicienne? mère. 


— Violoniste. | A: sèle-Hedwige-Myrto, C'est mon père 
— Oh! parfait! Mes filles adorent | qui a voulu que l'on me donnât habi- |. 
lu musique, et vous enselgneriez lé vio- | tuellement ce nom. É 


x 
4. 
$ 
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lon à Renat…. Vous densinez peut-être | — Enfin, cela importe peu, dit la , est l'heure de ta leçon de des- Ru en Terka, réserve 

aussi? comiesse en se levant, Puisqüe vous cadre pour tout ce que l'imagination | sin. 81 Renaf est disposé aujourd'hui, | “hgeire & 
— Mais oui, un peu. [préférez rester ici Gujourd'hui, vou- peut ec de CRE AL PT bi #4 css ou 
— Tout à fait blen!… Connaissez |lez-vous venir déjeuner avec nous de- yon j'aime Voraczy, Mitzi Renut n'est pas disposé barre soit Dam ve. Quan 

vous la langue magysré? main? Nous n'aurops personne, soyez | ®2is Qui avait un certain aspect fa-kqui n'avait pas parlé jusquelà. L'air le petit garçon en s'enfonçent | à Mitzi, elle semblait se modeler sur 
— Comme le français. Nous par | sans craïnte, ajoutat-eïle en voyant ie | miliai &râce à une corbeille à ouvrage, |ÿ est si bon! et on y est plus tran- un fauteuil, Reuat déteste le des- 
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ions indifféremment l'un etl'autre”ma | regard Que la jeune fille jetait sur sa 
pauvre maman et moi Je parle égale. | robe de deuil. es 
ment le grec, et un peu l'allemand. Bien que Myrtô eût fort envie de re- 
— Allons, mon enfant, je crois. que | fuser, elle se força raisonnäblement à 
tout va, W'arranger! dit la. comtesse | répondre par un acquiescement, et prit 
d'un air satisfait, en saisissant la main | l'adresse que lui dictait la comtesse. 
de la jeune fille, Voici ce que je vous | — Je vüis niaintenant me faire con- 
: Fraulein Loenig, l'institutrice | dnire eu cimetière, dit cette dérnière 
bavarôise de, mes enfants, doit nous | en tendant la main à Myrtô: Je veux 
quitter l'année prochaine. Voulez-vous | prier sûr —n tombe de-ma paüvre Hed- 
accepter de la reniplacer?. Comme son | wige:. © A demain donc, mon enfant. 
engagement avee moi court pendant |‘ — Qui, Madame, et merci de votre 
“un an encore, et que je n'ai aucun mo: | sympäthie, ‘et -de l'éspoir que vous 
ut 6 Tut Anfiger le déflalsir d'un ren- | m'ouvrez! dit Myrtô avec émotion. 
Yoi avant l'heure, vous demeuvretiez — Appelez-moi votre cousine, je n'ai 
en attendant avec noux, vous donne- | pas l'intétitlon de me fètre passer pour 
riez des leçons de violon à mon petit | une étrangère à votre égard. Allons, 
Renat, vous feriez de la musique avec | au revoir, Myÿrtô.. ‘Tenez, je vais vous 
mes filles aînées. Enfin, vous trôw | embrasser en souvenir d'Hedwige. 
veres à vous occuper, quand ce ne se | Elle lui mit sur les deux joues un 
rait qu'à me faire la lecture, mes yeux | léger baiser et s'éloigna, laissant dans 


ë 


désordre ‘dans l'arrangement des giè-| pest. 

ges, ét aussi À‘la présence d'un t} — Je l'aime aussi! déclara Renat. 
chien terrier, blotti dans une niche | Je m'y amuse très biéni.. excepté quand 
élégante. [4 faut que J'atiuse Katdly. À 

Cette pièce était déserte. Lo ïc-| Oes derniers mots futént prononèés 
mestique s'éldigna, d'un »a3 assoutdi|A mi-voix, comme s'il craignaît d'être 
pat les: tapis, et Myrto jeta un coup | entendu par quelque personnage invi- | turel 
d'oëli éhtour d'été. MT } 

“Son réh4Fd tit #tfifé tout à coup par] Le front de la comtéése we pliséa ün 
un tableau placé au milieu du princi- | pen, tandis qu'un léger effarément pas- |: 
pal panneau, I] représentait un jeune | sait dans le régard de Mi, " !* |4 
homme de haute taille, très syelle, quil — Je tif déjà aff/Reñat, qu'il ne: 
portait avec une fneompafable élégan- | faliait jamais, jamafé: ‘lu le sdis 
ce le somptueux costume des magnats | bien, voyoris! » ! Fo 
hongro La tête un peu redressée Dans le salon, après le repàs, la con: 
daps un saltière. 11 semblait fixer | versation se traîna un peu, Les goûts, 
sur M ses ergnds yeux noirs, fiers | les habitudes de Myttô étaient trop 


à des livres éntr'suverts, à un certäin | quille qu'à Paris, à Vienne ou à Buds- 
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Un peu d'amertume lui était demeu: 
rée de ces moments paggés à l'hôtel 
Miücza. Pour ja chasser, elle entra 
dans une église et pria : 
épanchant son coeur fatigué en lais | 
sant couler doucerñent ses, larmes, : 
Puis, réconfortée, elle gagna,son logis 

Sur le palier du quatrième étage, Al: 
bertine:causait avec son fiancé qui ve- 
nait de déjeuner en compagnie de sa 
future famille et retournait maintgnant 
à sa demeure. C'était -un-gros blond, | 
bon garcon, très gai, qui avait une ‘ex, 
cellente place dans le commerce 
Myrtô-le connaissait déjà, Mme Millon 
l'ayant présenté à’ Mme Elyanni aus 
sitôt que les fiançailles ayajent été con. 
lues. ù i ‘4 
. — Eh bien! madgmoiselle Myrtô. 
.ce déjeuner s’est bien passé? af9 
Albertine après que la jeune fille ent | desse ect aczy, Deux: 
répondu gracieusement au profond sa- “et. 
lut de Pierre Roland. : : 
.r— Mais ”très bien. Seulement, je4: 
suis contente de revenir chez. _/ \ RAA 
- Elle allait dire comme autrefois: | chambre. Aussitôt habillée, elle s'on al 
Chez nous. Et elle retint les larmes | : :Lès 
qui lui montaïent aux yeux en songeant 
‘qu’elle ne dirait plus ce mot si doux. 

— … Je suis si lasse de cprps et 
d'esprit que j'avais hâte d'être de re- 
tour ici, de ne plus £voir à canser, 4 
écouter. 

— Vous viendrez bien tout de même 
goûter à notre soupé, mademoiselle 
Myrt0? demanda Mme Millon qui ap- 
paraissait sur le seuil, Jean pendu à 
sa main. On ne vous causers pas beau- 


et charmeurs, qui étincelajent daun | différents de ceux de.ses parentes, très 
un visage au teint mat, orné d'une lon- | mondaines, du ns._la comtesse et 
gue moustache d'un noir d'ébène, Sa|irèêne, car Terka semblait beaucoup 
main fine et blanche, d'une forme par- | plus paisible, Ausal, Mÿrt0 ne se heur: 
faite, était posée sur le kolbach garni | ta-t-elle qu'à de faibles instances lors: 
d'une aïigrette refenue par ue agrafe ‘qu'elle: se leva bientôt pour prendre 
de diamants. Tout, dans son attitude, | congé: 
dans son regard, dans le pli de ses! ‘— Attendez an 1noiñs:an pen,.1le 
‘lèvres, décelait une fierté intense, une temps que l'on attelle pour vous. con: 
volunté ‘mpérieuse et la tranqüille | duire à la gare, dit Ja comtesse. Et 
hauteur de l'être qui se sent élevé au: | revenez un de ces joùrs, quand il vous 
dessus des autres mortels. plaira: J'espère avoir bientôt. une ré- 
Du moïns, ce fut l'impression pre-| ponse de mon fils. Comme je la sup 
mière de Myrtô… Et pourtant, quel-| pose favorable, il faudrait songér par 
que chose dans cette physionomie atti | avance à <e que vous ferez de vos meu- 
rait et. charmaît. Mais Myrtô ne aut | bles, car notre départ pour Vienne est 
pas éSfinir exactement lànature de ce | fixé dans une dizaine; de jours. Je 
rayonnement que le peintre” avait mis | pense que vous devrez les vendre... 
dans le regard de son modèle. — J'aurais aimé à conserver la cham- 
Le bruit d'uns porte qui s'ouvrait, | bré de ma mère, dit Myrtô d'une voix 
de pas légers dans le salon voisin, fit} un peu tremblante. Elle n’a qu'une 
retourner Myrtô. Elle vit s'avancer | faible valeur, les meubles étant vieux 
une jeune fille grande et mince, et une l:et défraïchis, ; 
fillette À l'aspect fluet. Toutes deux -—— dJe.comprends ce désir, mon en- 
avaient les mêmes cheveux d'un blond }fant, mais qu'en ferez-vous?… Certes, 
argenté, les mêmes yeux gris très |.je n'aurais pas mieux demandé que de 
grands et un peu #nélancoliques, la mê- |.les-fzenfermer ‘ici, dans une des 
me coupe longue.de visage, et le même | chambres du second étage, mais cette 
Û T'Oemeure PDATTIENT AN brince Milcza, 
et l'intendant qui gère-les propriétés 
que mon fils possède en France -se 
refusera certainement à faire entrer 
ici quoi que ce soit sans l'assentiment 
de son maltre… Et ni lui.ni moi n'o: 


Myrtô ft ua jour cette remarque en |ie de ses“enfants.. Et Mytt0” 
parcourant à sa suitg les admirables | monta dans*sa chambre, étorfiéé 
salons, répondit brièyement: plus haut poitit de ‘tant-de 

— Non, lé prince Mileza ne quitte | 


blus WVocraczy. 


Etes-vous faible, anémique cotne 
l'étaient Mesdames C. Crevier et - 
F, Roberge ? Prenez comme elles les 


PILULES ROUGES 


Pour les Femmes Pâles et Faibles<_ 


LR “Il y & environ trois ans, 

S alors que j'étais faible, que 
des douleurs de dos se fai - 
aient souffrir, que j'étais 
nerveuse et que ma pâleur 
indiquait un sang appauvri, 
j'aiemployédes Pilules Rou- 
gesdon cilieurs 
effets, Je ne voudrais -pas 
manquer de ce remède main- 
tenant et je le conseille sôu- 
vent”. Mme Camille Cre- 


; CNET 
‘ 


.: +— Soyez la bienvenue, ma cousine, 
dit l'aînée en tendant la main à Myrtô. 
Ma nière, en nôMs racontant hier sa 
visite, nous avait donné le désir de 
vous connaître. # Mais il faut que nots 


7 Pas de fleurs! murmure 


en voiture, cela m' :de vous 
il. Et! 


: : “+ |montrer. 11y a un lâc si fo ayec tristesse, Pr LE à 
vier, 12, rue St-Jean-Baptiste, nous présentions nous-mêmes. Voici |serions en écrire au prince .pour une coup, pour ne pas vous fatiguer. : : 7 FA 
ape Ma jeune soeur Mitai. Moi, je‘ suis | chose de si petite rtance, -+ Et jeme vous demanderai pas de j 1e Danube n'est pas loin, vous verrez. (A'suivre AC 
" £ Ste-Anne de Bellevue, P. Q. s} « e sr te impo me dire des Histoires ajouts Joux avec | Le prince Miles d'un pair yacht, v |. trs 2 e+ 
Mae CAMILLE BREVIER “Depuis longtemps j'en- Presque aussitôt apparut la comtes. Qé D DR à [une générosité chevaléresque. [18e promène quelquefois avec Karoly. 
2, “be lsible Stc-Anne ulaié dire les sn Ë des |. suivie de ses deux autres entants, |L'hGEES qui travaille fort RE ANS En RE 
à de Bellevue, P. Q. Pilules Rouges daris diffé. Irène et fenat. Ipène était une jeune + Mais elle n'ose, craignant de blesser! — Karoly, c'est son fs. . r. 


fille de seize à dix-sept ans, petite et | 
un peu forte, aux cheveux noirs co- 
quettement coiflés, au visage -irrégu- 
lièr, mais assez piquant. Elle éjait vé. 
tue avec une élégance très pars’: 2, 
et semblait poseuse et fière. 

Renst, un garçonnet d'une dizaine 


devrait suivre ce conseil les excellentes ‘créatures qui l'avaient 
: Fa entourée, durant tous ces tristes jours, 

; F d'aitentions affectueuses et discrètes. 
Elle s'assit donc le soir à la table 
des Millon, et pas une minute la mo 
deste toile cirée, le couvért commun, 
les mets fort simples et le service fait 


— Ah! de prince ést marié? dit-elle 
avec_ surprise, car jamais elle n'avait 
enténdu faire ällusion à une princesse 
Mu ; Me Pt ER 
—+ Non, # ne l'est plus. et püis 11 J'EN 
l'est tout de-méême, répondit Reriât. 


rents cas chez les femmes affaiblies et souffrantes et j'ai 
‘cru que’ je n'avais moi-même rien de mieux à prendre dans : 
l'état de faiblésse où je me tronvais. Elles ont en effet ! 
bien réussi à refaire ma santé”. Mme Ferdinand Roberge, 
12, Forrest, Dover, N. H. 


“Tai pris des Pilules Rouges à différentes époques. 
D'abord, quand j'etais jeuve fille, puis quand je fus mariée 
et mère, eteucore maintenant, ‘Toujours elles ont refait 
mes forces, relevé mon appétit, aidé ma digestion et dissi 
les malaises que je ressentais”. Mme Alfred Auger, 1 

CONSULTATIONS GRATUITES. Les médecins |autorité sur lufi Ce futur élève prô- 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine donnent | "°##4 de Aurs momests à Myriô. Heu 
des consultations gratuites à toutes les femmes qui vien. |", là bonde Mai avait Eair 


< 2 beaucoup plus calme do 
nent les voir ou.qui leur écrivent. My D Gad As | 
Les Pilules Rouges pour les Ferames Pales et Faibles sont en vente chertous | dans cette salle à manger magnifique, 


_ les marchands de remèdes et sont sans contredit ls remède le meilleur marché. au milieu des reclierches d'un luxe raf- 


11 doit avoir de’ la persév 
‘rance et de la volonté, mais 
lui faudra encore de la vigueur 
ns santé. Ceux qui sarah 
t fort sont souvent enc 
d'années; ui ressemblait beaucoup, et | à 
partissalt ôn outre d'un caractère ait | + RUE de (ôle-et j'Aes née 


ficile, ajnsi que Myrtô put le constater } ; 
pendant le repas. Sa mère sembiait 
le gâter fortement, Fraulnin Loenig, 
une grande. blonde à l'air sérieux et 
paisible, n'avait évidemment aucune 


Ici elle se sentait aimée, lä-bas acceptée 
seulement. Et Myrtô était de celles 


coeuÿ infiniment au-dessus celles 
du bien-être et des raffinements d'élé- 
gance. 


Se | 
DS, RE / 


N jamais de substitution ; voyez à ce qu'oùh vous donne les véritables Pilules fué qui lui était inconnu — recherches 
de la Compagnie Franço-Américaine, Sivous ne pouvez vous | auxquellés s'sdaptaïent aus- 
{ les procurer dans votre localité, écrivez-nous, nous vous les enverrons sur réception sitôt, sans hésitation, ses instincts de | bo marchands 
© COMPAQ CMIQUE FRANCO-AMERNCANE Hmée, 274, me S-Oenis, Boat, rentes le cérrequion do femmes Wen! Montréal we  B| 
pe PR: ep M 3e ET démon es 
Re 7 Per " PE Ps: si RATS ia PAST TTIT DONNE PE RS sad mr] FAR à | < Li. 48 
ns + ”, $ FA 
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ee le lee ner Vo Anne 2 M 
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-Ce môdèle a été construit par Joseph 
et Salvatore Ganci, d'Edmontôn, qui 


ë 
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Rent LS | ne Nonnssié perfectionnement dans le Service Eaton pour Hcemmes. : LÉ 


Meln- d'Otta ïr: à Y'ÜUnt ‘ont cos “ecré onze années à ce travail. à 
, Lbaté; une tehe- jt O'ent une “réation originale très inté- LU service qui frappera l’homme ‘qui insiste sur cette individualité diserèté que l'on remarque dâns les com- 
à LOUER — Maieon doint-portt ce. ressante el très attrayante à voir. 


Aut Paris. Le, plets et pardessuë de prémière classe faits sur mesure: . I1 n’y a rien dans l’aft de la coupe et de la 


‘couture qui ne trouve sa plus haute expression dans les habits Eaton faits sur mesure, 


Et comme l'étoffe qui convient esl aussi nécessaire que es lignes corrécles, pour qu'un st le trouve 
sa plus belle expression, ce service se signale par le magnifique choix d'étoffes qu'il mel à la 
. disposition des hommes — les plus beaux tissus des métiers anglais. Grand nombrède nouvelles 
couleurs et de nouveaux modèles aftrayants, lu sieurs de longueur exclusive, 


::: Visitez ce nouveau département. C'est. votre D 
à l'évidence que les prix établissert re nouveau type 


EE mac ls 
as ue PORT Con- 


on 


é TE — Appartement, blot Mes- 
A Aulneau. , ? et 3 andes 
£ x Pose slentrique. <#50. ‘Tél. 


x re es nr 
me # s de 
sur de section. 
ee EL Te Le mg maison, eau 

ns de 


dahe un bon cen- 
= tables 


tère de l'Annonélation :1squ'à np 
sion,.sont inis en relief var des pe 

sonnaäges mouvants qui c:vriment en k 
actions les mystères ou les ,»cidents Gr 
présentés, tels que: le Sermon sur la 
| Montagne, le miracle des pains ‘a ré- 
surrection de Lazare, etc. Ces sècnes 
la vie du Sauveur sont figurées Lar 
acteurs mus par la mécanique gt | ë 
nt d'une façon absolument natu 


tout sa littérature, ï estime qùe les 
Anglais, en général, négligent trop l'é- 
tude dé ln belle civilisätion frança} 
NN ne vèut pas faire une confére 
académique. S'il montre quelques pe- 
tits travers des ais, c'est parce 
qu'il est sineère, allleurs, s'il disait 
que tout est a : en France, on né 
le croirait pas. S'il pærvient à faire 
rire son auditoire — chose assez diff: 
cile, ascuret-il, pour un atditoire an 
glais — ce ne sera pas aux dépens àè 
a. France et des Français. 

26 tement justifié 
son | thique, Dars 
une charmapie sauserie à bâtons rom 
pus, il a communiqué ses impressions 
dé déux années de séjour à Paris, to 
chant à une foule de-déta!ls qui déno- 
tent chez lui un observateur judicieux 
let un appréciateur raffiné. Ia présen 
té ‘les! Fhançais- comme un peuple 
travailleur, s£rieux, conseiencièux et 
nullement frivole as on se plait 
souvent à lé’voir. : ML sApEnENe des 


me 


Car la qualité des étoffres et le soin de la coupe indiquent 
valeur dans les habits faits sur mesure. 


: Chemises sur mesure inclitiee cpu ajustage et ui 


Elles donnent la même liberté que les habits faits sur mesure “dâns la préférence individuelle pour le tissu et le 
modèle, le chic supérieur et le confort. Mognifique choix de nouveaux tissus Le po 
£ Rez-de-chaussée, mt Hargrave 


graphie ést exacte: les villes 
em, de Bethl'hem, de Naza- 
za, de Capharnatim, la me: 
mer Morte, le Jourdain, 
de la Transfiguration, 


$4.00 à $10.00 la chemise. 


Ouvert de 8 h. 30 


ER ET. E: 1 ? O N C9 LIMITED am.à565h. ne 
[Le 


_ San EE ee pr LRNADA “arr 
diale, et Don mon ne * —.- r : : | 


de la voir au-théâtre Rialto; avenue 
e, toute cetie semaine. - 

Les instituteurs et institutrices ha- 
bitanitAa rvitlé et les alentours devraient 
sccomduiré leurs élèves. D'excellentes | 
feçons de câtéchisme, de géographie, 
d'histoire peuvent y être données, pour 
la raison que tout ce qui forme La phy- 
siographie d'un pays y est reproduit 
sous formes concrètes et réelles. 

Pour renseignements, adressez-vous 
au théâtre Riglto, par téléphone ou per 


0 dés Femmes Cao chien, 18 à 25; ner 10; à le au 
cle lièvre, 7. 


ques en Congrès * Les mouches vivent seulement quel 
ques jours, et il est de minusçules in- 


4 6 à “ 
secotid Épers antiuoi ! sectes allés qui ne vivént que quel. 


Fêmmes Cétlivliques | ques heures et méine quelques minutes, 
est tent au‘couveñt déla,rue Glou- « E e 


cester, sous la présidence de 8, G. Mgr 
Emard. L'archevéqué d'Ottawa a pro- 
2me prix, Mme SŸA Cameron: 3me | noncé une éloquente allocution sur le x 
prix, Mme P.C. MeCutcheon: consola. | devoir deseätloliques dans une société pr OFFICES RELI 


| mixte et 1a nécessité de s'entr'aider-au |? 4 : Fu 
WINNIPEQ 


sence à chacune de nos so:réei. Soyez | LA 

assurés d'avañce que vous êtes tou! 

jours les bienvenus dans notre paroisse. 
Après pe. à hist 

qui. ere. à 

train, op procéda à la d 

prix aux héureux gagnants d 

noms sont les suivants: 

Dames — 1er prix, Mme A. Krook; 


Fédération ç Feumes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Le thé annuel de la Fédération des 
Femmes Canadiennes-Françaises a ex 
lieu samedi dernier dans la salle pa- 
foissiale du Saeré-Coeur. 

La table, décorée de chrysanthèmèes 
et de roses, était présidée par Mmes 
P. L'Heureux, A-S. Pétrin, R, Driscoill, 


L 


AuxMembres duClergé: 
* Aux Commuhautés 
 Religieuses: 


# Achetons chez dos: PARENT 


_semi-finis 


défiant toute ition 
Assortiment de choix de 


. $15 ; $50 


i “Réparation pr fourrures et man: 


A. Talbot, F. Gallagher, N-A. Lauren- 


tion, Mme P-G. Molloy. 
eau, F. Savoie-et E.-Levèque---Mmes 
v Fa ct Messieurs — 1er prix, AL T.-G. Hew- 


sonnellement. pr sein de ia même foi, Mme W.J. Quinn, 
E. Moïssan, H. Fournier et J.-L 7 ett: ix, M. R. Tonkin: 3me prix} présidente, a présenté les orateurs, et ‘ 


tent les invités. 4 a 5 “Or 
teaux redoublés: 89.00 et plus des produits de tte M. S. O'Brien; consolation, M_.B-w.| Mme M-J. Lyons, présidente générale Coin des rues et Bar 
| PA avt Mg re En de! Durant l'après-midi, Miles Yvette 0 L : da A FÉES on Lydia et sa pa 
Agent pour les habits Tip-Top à chez-ncus”’ er son® aussi agréables à | gala et, Albine Pétrin rendirent un joli L 


prendre que du sucre; c'est 
pourquoi-très peu d'enfants les 
refusent. Dans certains cas 
d’estgmacs mal conditionnés, 


Après avoir fait honneur à un su=-| Mme BC. McCann, de London, ainsi 

re rw La qere À ce ere d se culent goûter qui fut servi par les de | Que Mlle Guérin, de Montréal, qui a 

HL-P. Baudry maiselles de la paroisse, un joli pro-| reçu la médaille pontificale des mains 
Mer A-A. Cherrier, PA, V.C., LL D, | E"2mme musical varié fut exécuté par | "êmes de Sa Saintoté. 


case de la vile 40 Winaipes 
e 
Téléphone À 8870. inatpeg. 


n. Pi Vésine, O.ML, curé; R. 


Chandelles, Cierges, Huile de 
Sanctuaire, Bougies Voti- 
ves, Lampions, etc. 


.… 827.00 


Farle M Limit Bcties agi ; les artistes dont voici les M ef —— 2200-02 —— FPuex, GA 93 

è elles agissent comme ‘un-vorni-| ponora la Fédération de sa présence artistes % AL Ad ù : Messes du dimanche: 7 h, 30, 

MARCHAND-TAILLEUR 2 er sh ée tif, ce qui n’est qu'un indice de | e4 en termes appropriés fit l'éloge de | Vue à ‘Vonge, Su er ns | Ce que vivent les bêtes ne ea À 5 Le vol 

182, AVE. PROVENCHÉR F. BAILLARGEON LIMITE leur action curative et non pas | ja société et mit en lumière une partie | N° CAmer0n ef 5. Legerwood. Chacun | - nt TE ra s 
Saint-Boniface Winnipeg ‘signe d'inefficacité. On peut | des bonnes teutres accomplies par les | Ÿ°Ux 2 reçu des applaudissements de ; 


Nous savons ce que vivent les roses; 
119, rue James l'assistance. L'accompagnement au|}, te nous l'a 4 


Voyons ce que 
piano fut fait nd Mie Grace Miller. | vivent les animaux: ‘Si l'on croit les 


Notre bazaf paroissial aura lieu les ! naturalistes, le record de la longévité 
12, 13 et 14 novembre prochain. appartiendrait au .crocodile, avéc 250 
. ans” L'éléphant ne viendrait qu'après, 
Le comité de la pardisse a le plaisir | avec 150 ou 200/ans; la tortüé, 150 ans; 
d'annonser à seb nombreux amis que la carpe, 100 à 150: l'aigle, le corbeau 
la prochaine grande partie de ; 
concert; qui aura lieu le 3 novembre 
mardi prochain, à 8 h. 15 précises, 
sera organisée au profit des prépara- 
tifs du bazar parGissial. De beaux 


Téléphone N 2670 s’y fier pour chasser les vers du 


système. 


six mois. 

Servaient les tables: Miles J. Béli- 
veau, E. Fournier, Æ. Léger; R. Four 
nier, S. Derringtcn, A Fograier, À. 
Pétrin, Y. Pacaud, A. Prendergast, E 
Chabot, M. Chabot, Y. Sala, P. Sala 

Parmi les-invités on remarquait: le 
R. P. Vézina’ O MI, ie RP. Pilon, 
OML: Mmes J. McKenty, 2. de !s 
Giclais, G._ Derrington, C. Davis, G:. 
Swan, C. Pilley, T-L Carroll, C-E 
Landry, J.-A. Laroque, E"Belair, C.-N. 
Brown, P. Choinière, A-J-H Bour- 
gcuin, H_ Pélissier, A. Villeneuve, N- 
P. Carey, A. Rhéaume, V. Guilbert, A 
Préfontaine, H. Bédard, H. Talbot, L. 
Pacaud, C. Minvielle, F. Gallägher, J 


| membres durant le cocrs des dermiers 


Pour v 
mig de, fer ou 
HER 


par che- 
u par mer 
‘7647 


meau, 50; le brochet, 40; le cerf, 30; 
l'âne, 25 à 30; le cheval, 25; le loup, 
le boeuf, te renard, 20; le chat 18; le 


Avant d'acheter, pensez. à notre grande vente. Elle renferme de grandes 
occasions d'économie pour vous dans tout ce dont vous avez besoin. 


Sous étaments ous pour bon Complets et Pardessus 
pour Hommes 


84-44. Régulier jusqu'à $126. 
Pardessus d'hommes, 38 seule: 


Vente d'automne, 
ment, en tweed brun et mélange 


Pour garçons — Souliers très 
forts en veau noir et brun, exac- 
tement ce qu'il faut pour Liyid 
tomne. Grandeurs 1-5:5.% 


jusqu'à 94.50. $2 85 ‘3 


Vente d'automne . 


ES DES OFFICES RELI. 

69 JX À LA CATHEORALE 

le morceau ............ . DE SAINT-BONIFACE 
ER Re - * » 

Combinaisons ouatées pour gär- 

çons. Grandeurs 24-32. Rég. $1.75. 


Qu'on se le dise et que l'on vienne en 
foule. Tous sont cordialement invités. 
Prenez le tramway Corydon, il vous 


Ms Jubinville, curé. Vicaires: 


. : Vente gris fonce. ABrandeurs 35 à 38 Trudel, J. Jarfour, H_ Cherrier, L. Car- ral le 
d'auto $1 .19 seulement. Rég. jusqu'à $25.00. Sucre granulé En sacs roll, P.. Pélissier; A-E. Moissan, A-G. | ©0hduira vers l'avenue Staflord et Jes- - les abbés Brunet et Hou- 
: utomne .:....:+: Vente * ré, Pétrin, P. L'Héureux, NA. Lauren- | Sie. à quelques minutes de marche de 
Chemises de d'automne :......: $9 .85 | de 100 livres. 56.95 [la salle paroissiale. 


REP ESSES AP Foura de E. N_ Prad'hom-| N'oubliez pas: c'est le 3 novembre 
P h je me, J. Nesbif, 4-Bernier, P, Sala, D-J. Prix du billet, 25 sous. 
N 4 AS UNRR ET EL our hommes et unes gens. - L : du 
Bons pardessus épais, en chin- Riz de Siam — Bonne qüalité. Léger, J. Forstall, T-B, Molloy; Miles 


véau, trépointes et semelles | me quel qu'il soit. Régulier 530. vin, H. Cot 1-4 Gorette, H|S D., écrit: “Ma femme souf- 
, talous ei caoutchouc. Vente Thé noir Orange Pekos — L'une Richer, Mad, de Boudy: Miés.J. Ro- 
F d'automne ...... $15.95 dès meilleures qualités de thé. frait de constipation qui, de 


pour dames = Lde souliers à 


en cuir 


82.6 69 


Rés. jusqu'a $6. ee 
Vente d' automne 


chilla de laine, avec ou sans gein- 
ture. Très jolis pour tout hom- 


Comple!s en tweed et serge pour 
hommes et jeunes geus qui satis- 
feront les plus difficiles. Cou- 
leurs nouvelles, modèles  nou- 
veaux. Grandeurs 36-44. Rég 


= FS $19.75 


25 livres pour .:.:.. ...#195 


Si vous n'êtes pas satisfait, re- 
tournez-le, votre argent vous 
sera remboursé. Prix de vente, 
8 vres pour .......... 51.59 


Savons à laver “Sunny Monday” 
— Rég. 3 pour 25 sous. Prix de 
vente: 18 morcéaux ..... $1.00 


férentes paroisses en 


L. Gerniain et L; Talbot: Mes R-A | Su 
pr peau était devenue jaune 


ay, 3. Evanson, L Pot-| M Ben Landman, de Lakeview, 


berge, A. Pétfin, P. Sala: 
Fournier, A. Fourdier, E. 


jSals, R | temps en temp$ semblait affec- 


ter la rate ét alors sa peau de- 
venait jaune. À a avait pris 
toutes sortes de médicaments 
et de pilules sans trouver de 
soulagemenñt. Son mal a 
ru depuis qu'elle prend du N 
voro du Dr Pierre” Cette be + 
paration végétale digne de con- 
les selles et ac- 
tive l’action lente du foie. Ce 


Le 20 octobre avait lieu la troisième 
de nos belles veillées de famille orga- 
isées par le comité dé la paroisse au 
profit de Téglise. Comme les précé- 
dentes, cette soirée à été très intéres- 
sante., l'lus de deux cents personnes 
étaient présentes: ceci prouve une fois 
de plus le bel encouragement que nous 
avons (ous à COSUr ERYETS LOS COuVres 
paroissiales J'ajouterai an merci spé 
cial à tous nos nombreux amis des 


GRATIS. 


À fourment, Éarire au Hemp bill’s Trade Schools TA | 
Chicago, 


php passat “., RAILWAY ÊT, HEGINA — 118, 


ouh ST. FTOOX — 608, CENTRE ST, CAIGARY de 
fat 8T. EDMONTON, de 


‘ ; M | 


